W.KrvKrNKrvr 

«^NnrTTsh 


£ '■ 


AA  A 


iMhn  "nrv  ' 


9 -'■  »’  h & -■;*  ri  « î -•'': 


, r sAAHÊ tâô/»* 


fr 


PiWWWfW 


-jil  ■>  -*“-it  * ■*“  \M*  ■*"  «il  «/♦■  • A vt"rJ A "♦■> Xiir^ü  *s+  'JÂt  ♦ ->ül* 


889Ü.  Entrée.  Bref  el  sommai  ||re  re- 
cueil de  ce  qui  a esté  faict  [ [ , et  de 
l'ordre  ternie  à la  îoyeuse  et  triurn- 
phante  ||  Entrée  de  tres-puissant,  tres- 
magnanime  et  très- 1|  chrestien  Prince 
Charles  IX  de  ce  nom  Roy  |j  de  France, 
en  sa  bonne  ville  et  cité  de  Paris, 
capi  1 1 taie  de  son  Royaume,  le  Mardy 
sixiesme  iour  de  j|  mars  ||  avec  le  cou- 
ronnement de  très  ||  haute,  tres-illus- 
tre  et  tres-excellente  Princesse  Madame 
||  Elizabet  d’Austriche  son  espouse,  le 
Dimanche  ||  vingt-cinquiesme  ||  Et  || 

Entrée  de  la  dicte  dame  en  icelle  ville... 

A Paris,  de  l’impr.  de  Denis  du  Pré , 
pour  Olivier  Codoré,  1572  ; in-4.  — 

C’est  l’ordre  et  ||  forme  qui  a esté  tenu 
au  ||  sacre  et  couronnement  de... 

Madame  Elizabet  ||  d’Austriche,  roine 
de  France  : faict  en  l’Eglise  de  1 1 P Ab- 
baie  sainct  Denis  en  France  le  vingt 
cinquies  ||  me  iour  de  mars  1571.  Ibid, 
id.,  1571,  in-4.  — L’ordre  tenu  à 
l’Entrée  de...  Madame  Elizabet  d’Aus- 
1 riche,  royne  de  France  (simple  titre 
de  départ)  in-4.  — Au  Roy,  congratu-  ^ 
lation  de  la  Paix  faite  par  Sa  Maiesté 
entre  ses  subiectz  l’unziesme  iour 
d aoust  1570  (simple  titre  de  départ). 

In-4.  En  1 vol.  mar.  rouge,  angles  et 
dos  fleurdelisés,  large  dentelle  com- 
posée à l’intérieur,  tr.  dor.  (Chambolle- 
Duru,  1865).  (24) 

Les  seize  gravures  sur  bois  qui  déco- 
rent ce  précieux  volume  sont  dues,  ainsi 
qu’il  est  dit  dans  le  privilège,  à Olivier 
Codoré,  tailleur  et  graveur  de  pierres  pré- 
cieuses. Suivant  Mariette,  ce  nom  ne  serait 
qu'une  sorte  d’abréviation  de  Coldoré, 
épithète  donnée  à Fontenay,  valet  de  cham- 
bre et  graveur  en  pierres  fines  de  Henri  IV, 
en  raison  du  nombre  de  colliers  d’or  qu'il 
portait.  {Voir  Didot,  Essai  sur  la  gravure 
sur  bois,  col.  187  et  Yinct,  Bibliographie 
îles  Beaux-Arts , n*  474).  L’auteur  du 
texte  est  Simon  Bouquet.  La  Congratula- 
tion de  la  Paix,  pièce  en  vers,  est  signée  à 
la  lin  : « E.  Pasquier,  Parisien.  ».Les  vers 
grecs  et  français  sont  de  Ronsard  et  de 
Dora  1 . 

Très  rare  ainsi  complet. 

Le  volume  se  compose  de  4 parties. 

La  première  comprenant  54  ff.  et  2 pl. , la  deuxième,  ( Couronne- 
ment de  la  Reine),  10  ff.,  la  troisième  ( Entrée  delà  Reine),  26  ff.  Cette 
partie  est  suivie  d’une  page,  imprimée  en  italiques  de  Simon  Bouquet. 

Le  volume  se  termine  par  une  pièce  en  vers  d’E.  Pasquier,  de  9 ff . : 
Au  Roy,  Congratulation  de  la  paix  faite  par  sa  Maiesté  entre  ses  subiecf , 
iungiesme  iour  d'Aoust,  1570. 

Les  gravures  sur  bois  de  ce  beau  volume  sont  dues  au  ciseau  de 
Olivier  Codoré,  tailleur  et,  graveur  de  pierres,  à qui  est  accordé  un 
privilège  pour  10  ans  le  9 février  1571,  sur  son  désir  de  graver  ou  faire 

imprimer  par  figures  et  lettres  toute  l’ordre  qui  sera  tenue  à l’Entrée 

Ge  nom  de  Codoré  ne  serait,  suivant  Mariette,  qu’un  surnom,  ou  piutôt 
une  abréviation  de  Coldoré,  épithète  donnée  àFontenay,  valet  de  chambre 
et  graveur  en  pierres  fines  de  Henri  IV,  en  raison  du  nombre  de  colliers 
d or  qu  il  portait  et  dont  il  avait  été  décoré.  Voy.  Vinet,  Bibliographie 
des  Beaux-Arts,  n°  474. 
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BREF  ET  SOMM  Ai- 

re recueil  de  ce  qui  a efbé  fai&, 

& de  l’ordre  tenue  à la  ioyeufe  & triumphante 
Entrée  de  trer-puidant^tref-magn anime  & tref- 
4 chreftien  Prince  Charles  ix.  de  ce  nom  Roy 
de  France,  en  fa  bonne  ville  & cite  de  Paris , capi- 
tale de  fon  Royaume  j leMardy  fixiefme  iour  de 
Mars. 

LE  COVRONNEMENT  DE  TRES, 
haute,  tref  illuüre  &tref-excelknte  Princeifc  Madame 
Elizabet  d’Auilriche  Ion  efpoufe,  ie  Dimanche 
■vingtcinquiefme. 


EE  DE  LADICTE  DA! 
■ville  le  leudi  xxxx.  dudiûmois  de  Mars, 


De  F Imprimerie  de  Denis  du  Pré four  Oiiuier  Codore . 
rue  qLllmme  lofe,  au  Héraut  d'armes, près  Urne 
des  Lomhars* 
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AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 


Extrait  du  priuilege  du  Roy. 

harus  par  la  grâce  de  Dieu  Fpy  de  France  a nos  aimez yfe- 
aulx  les  gens  tenans  ms  cours  de  Parlements  Gouue'rneurs , Bailliff, 
Senecbaulx,  Preuofis  ou  leurs  Lieutenants , yaultres  nos  officiers  y 
iufiiciers  qu'il  ap  art  tendra , Salut.  Nojlre  bien  aimé  oliuier  Codoré 
tailleur  y graueur  de  pierres  precieufis  nous  à fufl  entendre  qu'il 
defiroit fingulicremet  de  gracier  on  faire  imprimer  par  figures  y lettres  toute  l'ordre 
qui fera  teniie a l'Entrée  que  nous  y nojlre  trefbere  y trefdimée  compagne  effieros 
faire  tant  en  nojlre  ville  de  Paris  que  antres  villes  de  cefluy  nojlre  Roy  anime. Mais  il 
craint  que  a ce faire  il  luy  Jott fait  empefc  bernent  par  nos  officiers,  fil  nauoit  nos  let~ 
très  de  congé  y permifiion  de  ce  faire.  Nous  requérant  trcsbnmblement  h ces  fins  luy 
vouloir  oftroyer  nos  lettres  necejfairesyC  ces  caufesy  inclinant  libéralement  h la  re- 
quefle  qui  nous  a e fié  faible  par  nojlre  trefiber , y trefaimé coufin  le  duc  deGeneuois 
y de  Nemours  en  jd  faneur, auons  a icelny  Coderé permis, accordé,  y oblroyé , per- 
mettons,accordos , y octroyons  par  cesprefntes,  quil  puiffe  y luy  loifie  imprimer  y 
gr auer  par  figures  y lettres  tout  l'ordre  qui  fira  tenu  à nofdiBcS  Entrées  efdibles 
villes  de  noflredibl  Poy  anime, fans  que  a ce  il  puiffe  ejlre  empefbé  par  nofdiélzjjffciers 
on  autres:  y afin  qu'il  ayc  le  moyen  de  f recompenfr  des fiais  y defiens  quil  luy 
conuiendra  peur  ce  fi  effaiél faire,  auons  inbibé  y deffendufinbibons  y défendons  à 
tous  anltrcs  imprimeurs  y graueurs,que  durant  le  temps  y terme  de  dix  ans  en- 
fuyuans  y confie utijj  a coter  du  tour  y datte  que  lefilibles  Entrées  aurot  eflé  im- 
primées y gr  auée  s par  figures  y lettres  qu  dfin  ayent  a les  imprimer  ougrauerfi 
ce  ne  si  par  conge  o ' permifiion  dudibl  Codoré.  Et  ce fur  peine  au  contreuenant  de  mil 
efeus  d'amende, chacun  applicable , partie  a nous  y l autre  auàibl  Codoré  : emfimblc 
de  la  perte  y confification  defdiblcs  imprimeries  y graueures.  ^/C  la  charge  que 
lefdiéleS graueures  y impr fiions  de fdibles Entrées  feront  veiiesy  vfitées  par  nos 
lus  liciers  des  lieux  oh  elles  feront,  auant  qn  défient  mifies  en  vente. Si  voulons  y 
vous  mandons  que  à cbafiun  de  vous  endroifl  foyfi  comme  a luy  apartiendra,  que 
de  tout  le  contenu  en  nofire  prefinte  permifiion  vous  faibles, fiujfref,  y latffifilcdibl 
Codoré toyr  y vfir paifible ment, ce fiant  y faifdnt  ceffir  tous  troubles  y empefehe- 
mens  an  contraire . Procédant  contre  lefdiflz^  contreuenans  h ces  prefintes , parles 
peines  contenue 'f  en  nos  ordonnances:  car  tel  eff  nofire plaifir . Donné  au  cbafieau  de 
Boulogne  le  nenfiefme  tour  de  Feurier.  L an  de  grâce  mil  cinq  censfoixante  yvrife. 
^/tmfi figné. 

Parle  Roy,  Monfieurle  duc  de  Nemours  prefent  . De  NeufuilleV 
& fcellé  fur  lîmple  queue  en  cire  iaulne,  du  grand  feel. 

A ij 


E Royfdlt  trejexprejfes  inhibitios  gv  dejfen/es  à tous  imprimeurs 
gr  libraires, tant  de  ceïle  ville  de  Paris  (/ne  des  aultres  de Jon  fioy- 
anime,  de  réimprimer  g"  expo.er  en  vente  l ordre  de  l’Entrée  de  fk 
maie  fié  chantres  chofes  qui  en  dépendent  ; fur  peine  de  la  conû- 
fcation  des  hures  gr  ■ prejjes  gr  d'eétre  corporellement  punis.  Voulant 
Jà  maieflé  que  celluy  feul , auquel  elle  en  abaiüé  permiJéion,Jïgnee  delvndefes 
quatre  Secrétaires  d’eftat,puijfe faire  imprimer  hdiB  ordre  d? Entrée  . Enioignant 
Jadift  maie  fié  au  Prcuoft  de  Paru  ou  fon  Lieutenant , Preuosl  des  marchand  gr 
Efchemns  tenir  la  main  a l’ob/eruation  de  ceéie prefente  ordonnance  gr  dy  vjer  de 
toutes  diligences  requifes  gr  necejfaires.Faitl  a Parts  le feptiefme  tour  de  Mars,  mil 
cinq  censfeixante  gr  vnzj.  ^mjifîgné , Brulart. 

Leu,  & publié  àfon  de  trompe  & cry  public  par  les  carrefours  de 
celle  ville  de  Paris,  lieux, & places  accouflumez  à faire  cris  & publica- 
tions,par  moyPafquier  Roiïignol  crieur  iuré  du  Roy  noflre  lire,  aux 
ville,  preuofé  & viconté  de  Paris,  accompaigné  de  Guillaume  Denis 
commis  de  Michel  Noiret, trompette  iuré  dudit  feigneur  efdiclz  lieux. 
Le  feptiefme  iour  de  Mars,  mil  cinq  cens  foixante  & vnzé.  Ainli  figné, 
Roiïignol. 


S V R 

l’Entrée  da  Roy  fai  été  en 


fa  bonne  ville  de  Paris. 

N’efiimepoint  ( 'Le  fleur) que  ce  foitvne  Entrée , 

(Due  tous  ces flumptueux  appareils  qu?  tu  vois, 

J ous  ces  arc ^ triomphaux , ces  fluperhes  arrois , 

Dont  Paris  noflre  ville  efl  ores  illuflrée. 

Ainjîque  Rome  on  veitde  lauriers  tapiflée 
Emhrafjer  le  guerrier  enflé  de  haulx  exploit 
Ainfl  a noflre  CharleSj  plus  grand  de  nosRois, 
‘Tour  rendre  dans  les  ans j a mémoire  enchaflée 5 

Paris  d’vn  œil iojeux , Paris  j'a  grand’  cité, 

Luy  drejjant  ce  trophée  a lapoflerité, 

Da  voulu  honorer  d’vn  triomph  e fupréme: 

jdpresauoir  eflé trois  fois  en  camp  vainqueur , 
jipresauoir  des  fiens  Jurmontéla  rancœur, 

Et  que  d’vn  cœur  plus flort  ilfleft  vaincu  foymeflne. 

E.  Paflquier  Parifien , 
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OuvofML  BOTKAI  Oï-ro  ■mTçayoficv  cw'içy.  <&iAoi 
Toy  y$!(gL  t ^v\o^yi  e^Trnoy  uAotd pci» 

Kct lav  tt/LICûV  <£u\cL  ‘TToJÙ.oL  3iXV  CLYX  VY\£JLT0V  ccAodj, 
Jiv3r*hèÇi7ï\t%CUTV'TV  TV  (puAAcÜW. 

E^O* ■f\jZ3p  tüÏç  ûyuefo7aiv  ùyS^yes  â,XfejAye&yiy 
MveJoq  ySb/uetâ \uqofMVcnii7ni. 

Ay^yux  r5  (ZacnAYii , xyJi/MTn  (ZcL<nA!°jy, 

XpucrS  YiS^Ài'iSa'/  T^jUTroAuv/xoT^foy. 

'XolSiyoizH  {Myi\y  yto&A  ô<p«  Aéra./  T$/ri/ 

iÎBOTK  AI~É,tf  oirmo$  e 7tXiAo  7tf\.ozo5. 

Â'çiovh  ^tlrav  ^ (jlMgcSv  yaS  lyx A^aot, 

Kücdvij , BOTKAI  OT  <ru[x(loXoy  ct.qvv6/xV. 

la.  Av&Tiçw'owTVsQaLcnMxQc, 


J^<&™n&ppiaiav7rDteav7zvAiç>  yi  97dAo$  ct?Aof, 

Ta)  (Z&aiArii  yî&S  T&Zfyv  Izm/xfèaiaioy. 

Jl  iç  Sivs  CLqVVOfJlCüV  ^Qa?  /MfMXV/AvOS  CWïip 

BOTKAI  OS  Tst/rk's  euôe'ncrEy AyxY^Li» 
rioAA à <T^  rçgAà  (p/Aay  i7ny?)<i(ji[xcLe(gii  7ro>AcL  yy  cwtV 

’Épyy  XcL[A'&fX7 mptpy  e*ç  jSijSA oy  yigpyicrey. 

TVçtz  Ao7^5  xpvÇiav  l<ru(pyivicre /xu()^Aoyiay> 

Entayac,  o<  7ïclotx,ç  ^ ÇayépÇai  yçjy.'lpA. 

Tep£y>j$  Sùi'SùXoy  epypy  à,x,pv$  Akrayjjs  <n  7roy\?]& 

AA\  eue/ ^AeTroy  7D*A.eo$  gçzx^Aoy. 

Ovk  ol& jxvms  oAoitz)  J&cLttQo'Z'pîzryç  fzsçjaofàio 
Ai$  i^tcc  na.ppvoiaï  Xv [* 'Attiré pi7ro Am $• 
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COMMENTAR1VM 

defcriptionis  pomparumôc 

{pe&aculorum  Régi  Carolo  ix. 
ôc Reginæ Elisabetæ  Auftriæ 
in  ip  forum  folemnibusin  vr- 
bem  ingreiïïbus  du  obus  di- 
uerfis  diebus  Parifiis  ex- 
hibitorum. 

J^antü  alias  immefa  Lutetia  prœterit  <vrbes ] 
Çœtera  Kex  quantum  Çallicus  imperia: 
Tantü  magnificos fuperauit  honore  triuphos 
Quem  deditrvrbs3  tua  quos  (pallia  tota  dabit. 

Huius  vtajjeélusgentes  procul  iretin  omnesy 
Exprimitartificijculpta  tabella  manu . 

Sed  piflura3nifî jonus  huic  accedatjmago 
Ad  ut  a tacet: fcriptis  nunc  eafacla  loquax » 

Ergo  quœ  porta  populus  fyettauitab  ipja 
Perferiem  mixtœ  lufibus  hifloria, 

Singula  declarata Juis  Junt  iunEla  tabellis 3 
Occultümque  loquens  littera  quidque  docet. 

Jn  quibus  'vt fumptusjaboreft  & publicus  njrbisy 
Quam  cum  Prapojito  quattuorvjque  regmt ~ 

Sic  njigil  v ni  us  Boy  q^v  et  I cura  peregit , 

Adandarat  Jïbi Jors  quod focialis  opus. 

S 


Ronjardo  tamen  efl}  ejl  ura  toque  aliïjquc 

Pars  opéré  in  tanto  mre  tenendajuo. 

Quorum  alias  alij  patrias cecim  rz  camœnas : 

Graca Jed  ïpfa  mea.Juntq;  Latina  Ijra: 

P rater  ab  antiquis  qua ' Junt  excerpta  poetis. 

Sic  noua  per  varias  texta  corolla  manus. 

At  tu  trfœltx  Rex  C a.  r o l e,  te r tua  conïux , 
Etquaterj  & quoties  non  numerare  licet, 

Quius  amorpatria , cuius  JJ?eSlacula  nulli> 

P rater  quàm Jummo  cedere  vija  Dco. 

Omnibus  in  populis  fimu1  extermjque  tuijque , 

Dum  liber  bic  vinet/viuida  Jèmpererunt. 

Jo.  x^iuratus  Poeta  Regius. 
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S O N ET 

De  Pierre  de  Ronfôrd 
à TAutheur. 

Gomme  'i me  fille  en  toute  diligence 
Voyant  vn  pré  efmaille  de  couleurs 
Entre  dedans  & choflffiant  les  fleurs, 

X) n beau  bouquet pour  fion fiein  elle  agence, 

jéinjî^  B o v qjt  e r,  cueillant  en  abondance 
Fleurs  defius fleurs,  dans  le  iardin  des Jœurs, 
Fais  (choifl fiant  les  plus  douces  odeurs) 

Vn  beau  bouquet  de  ton  liure  a la  France , 

L'honneur  des  Rois , de  Paris  la  grandeur. 

L'heur  des  F ra nçois  emp hfj mt  la  rondeur 
De  ton  b o v Q^v  e t , qui  fleur  fl  dauant âge 

Contre  le  temps  qui  tes  autres  défiait . 

Carton  bouquet  que  les  M ufles  ont  fiait. 

Ne  craint  l’biuer  nji  tiniure  de  faage. 


Sonet  de  1 Autheur. 


Celuy  qui  voudra  voir  combien peult  noflre  France 3 
Comme  elle  eft  inuincible  au  fort  de  fon  malheur , 
Comme  il  efi  impojfble  en  fçauoirla  valeur. 

Le  bon- heur  Ja  grandeur,  la  force,  & la  puiffance: 

Celuy  qui  vouldra  voir  de  Paris  l’ excellence. 

De  quelle  ajfeflion,  cœur,deuoir,&  honneur. 

Elle  a receu  fon  Roy  & fouuerain  Seigneur, 

J près fon  Jainéî  edi  fl,  tefmoin  de fa  clemence : 

Rehfe  ce  liurety  & fur  tout  conjîdere 

Elue  ce  R oj  comme  Dieufefl  monftrê  Prince  & pere3 
Qjùregardant  les  fens  de  fon  œil  de  pitié 

jdfait  ceffer  de Mars  forage  & le  tonnerre, 
fhajjant  defes  fubiefls  la  difcorde  èr  la  guerre 
Pour  les  reiomdre  enfemble  en parfaifte  amitié \ 

B. 


REC  VE  ILE  T SOM- 

/ 

maire  de  ce  qui  a efté  faift,  8c 

de  l’ordre  tenue  à la  ioycufcôc  triumphante  En- 
trée de  tref  puiffant,tre£magnanime  6ctref-chre- 
ftien  Prince  c h a r l e s ix.  de  ce  nom  Roy  de  Fran- 
ce,  enfabonne  ville  & cité  de  Paris  , capitale  de 
ce  Roiaume.,  le Mardy  fixiefme  iourdeMars. 

’estantIcRoy  allié  par  mariage 
auec  tref-hautc,  tref-illuftre  ôc  tref- 
excellente  Princefle  Madame  E l i- 
z a b e t d’Auftriche,  fille  de  Maxi- 
milian  Empereur  des  Romains:6c  a- 
près  auoir  en  la  ville  de  Meziçres  a- 
uec  toutes  forte*  de  triSphes  6c  magnificeces  Roialles 
j célébré  6c  folénifé  ce  facré  mariage,  fa  Maiefté  feit  en- 
tédre  aux  Preuoft  des  marchas  6c  efcheuins  de  (a  bone 
ville  de  Paris,  que  Ton  intention  eftoit  faire  fon  En- 
trée en  ladidte  ville  au  mois  de  Feurier  o u Mars  en  fui- 
! uant.  Lcfqueîs  receurent auec  tref humble reuerence 
comblée  de  ioye6c  allegrefiecefte  bonne  nouuelle:6c 
fe  fentans  bien  heureux  d’eftreainfi  honorez  de  leur 
Roy  6c  Prince  fouuerain,  commencèrent  incontinent 
àfaireappreftz  de  toutes chofes  necefiaires,  pourfclS 
leurpouuoir  6c  moyen  recueillir  6c  receuoirdigne- 
S '■  ‘ B i j 


ment  vn  (5  grand  & fi  bon  Roy.  Et  en  toutes  diligen- 
ces furent  drefiez  des  portiques,  arez  triumphaux  , fi- 
gures, peintures  & deuifes  en  honeurde  faMaiefté, 
de  la  Royne  famere,  de  la  Royne  fon  efpoufe,,  de 
Mefficurs  fes  freres.,  &:  de  toute  latrefilluftre  maifon 
de  France:  & en  1 honneur  aufh,  & confecration  delà 
mémoire  faindte  de  François  le  grande  & Henri  fes 
pere.,&  ayeul  : tout  ainfi  que  cy  apres  il  fera  difeou- 
ru  & reprefenté  au  naturel  en  ce  petit  liure. Lequel  tef- 
moignera(commeiefpere)  à la  pofterité  la  tref  hum- 
ble _j  & feruiable  deuotion  de  la  ville  de  Paris  enuers 
fon  Roy , le  dehr  qu’elle  a toufiours  eu,,  pardeffus 
toutes  les  autres  villes  de  ce  Roiaumc,  de  lu  y ren- 
dre „ auec  vne  entière  obeiYTance , tresfidelle  & açrea- 
bleferuice.  Maispremier  que  d’entrer  en  la  deferi- 
ption^ ’ay  aduifé(amy  Ledleur)  faire  vn  fom  x aire  en 
ce  lieu  de  ce  qu’on  peult  recueillir  des  hieroglifiques, 
deuifes^  & inicriptions  qui  y eftoient. 
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Argument. 

TV  premier  lieu  efl  remarquée  la  grandeur  du 
Roiaume  de  France  çgy  origine  de  nos  premiers 
R ois -.comme  ce  Roiaume  J’ efl  toujours  maintenu 
victorieux  & inuincMe3me finement  es  dernieres guerres  3par 
la  grande prudence  & fe  licite  du  Roy  ^ ver  tue  ufl  conduire 
de  la  Roy  ne fa  mere3  de  M effeigneurs fis  fleres  3 a- 

uecvne  mémoire  & commémoration  des  Roy  s 3 François  pre- 
mier, Henry  fécond  les  ayeul  rgr  pere . Que  aiant  tels  ance - 
flres , ayeulypere  >vertueufe  merey  & frères 3 & e fiant  monar- 
oue dtvn  tel , &fi  floriffant  Roiaume 3ne peult  que  fon  empire 
n* augmente , & agrandijfe:&  comme  il  efl  Prince  tref  digne 
d’auoir fuccedé  en  telles  ér fi  grandes  chefs  3 na  eflé  moins 
heureux  en  fon  mariage.  Quand  alapourfuite  & diligence 
de  la  Roinefa  mere3  il  a renmuellé  or  reconfirmé  t alliance 
qu’il  auoit  au  ec  ce  fie  ancienne  maifndAuftriche 3&  efloufé 
E l i z a b e t file  de  Maxmiiian  Empereur  des  Romains , 
tvne  des  pl as  fages  & vertueufs  Princejfes  du  monde . 
A toccafion  duquel  mariage  & de  la  bonté  & clemence 
qui  efl  en  luy  repre f entée  par  l vne  des  colonnes  de  fadeuif 
fPlETAT  e)  aurait  arrêt  tant  de  grandes  & glorieufl s 
viéloires  par  luy  obtenue  s 3 & lors  quil  pouuoit  vfer  de 
icelles  j fait  pour  le  bien  de  fin  Koiaume3  & repos  de  fs 
pauures  fubieCls 3 publier  i'edicl  de  pacification , a t exéple  des 
Athéniens:  lefquels  apres  les  longues  df cordes  ciuiles  3par  le 
confilde  Solo 3 tvn  des Jages  de  fon  temps  3vfcrent  d’vn  pareil 
remede3qu  ds  appellen  nt efl  a dire  oubliance  de  tois- 

B ü) 


tes  tnlures  & querelles  tarit  (Tvn  coflé  que  d autre:  voulant 
noflre  'Roy  en femblable  que  toutes  cbofespaffées  fuient  enfe - 
uehes  fous  le  cercueil  d oubhance  y eyp*  qu  vne  bonne paix  v • 
mon  >amitiéyConcorde}<*r  tranquillité fiable  demeure  éternel- 
lement emprainte  aux  cœurs  de  fes  fubieéls  : en  quoj  confîfte 
lapins  grande  de fes  vittoires.  S'ajfeurant  aujftque  comme 
ilf  efl  demonfiré  débonnaire , bénin  3 & clement  enuers  eux3 
ifs  continueront  h tresfidelle  obeiffancejb fubieflion , qui  luy 
doiuent  : qui fera  le  moïen  de  tollir  & annuller  toutes  les par- 
tialité% ciuiies.Que  partant  nef  plus  befoin  d'arme  s en  Fra - 
ce  y ains feulement  d' vne  bonne  adminiftration  de  iuflice , re- 
prefentéepar  l’autre  colonne  de fa  deuifeÇ. ivsticia)  e fiant 
lepere  du  peuple  y & Roy  trefueritable:  pere  di-ie  qui  ne  veult 
perdre  lesfiensy  Roy  pour  leur  adminiftrer  iuftice  a to us 
efgalement. 
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A la  porte  S.  Denis, 

par  laquelle  ledi<5t  Seigneur  entra,,  fut  fait  en  lieu  plus 
commode  quon  n’auoit  accouftumé, vn auantpor- 
tailàla  ruftique  d’ouurageTufcan,  dédié  à l’antique 
fourceA  première  origine  des  Rois  de  France/ertilité 
& grandeur  d’iceluy  Roiaume,inuincible  en  quelque 
aduerfité  que  luy  ay  t fceu  venir. 

Duquel  portail  la  face,ouuerture.)&:  hauteur  eftoit 
plus  grande  qu’autre  quiayt  efté  vcu  cydeuant:  car 
Ion  diamètre  par  terre  eftoit  de  cinq  toifes  en  lar- 
gcur,fur  cinq  toifes  ôc  demie  de  hault,,  ayant  de  dou- 
ze à treze  piedz  d’ouuerture  dans  œuurc.,  fous  dix- 
huiéf  à dixneuf  piedz  fous  clef:  le  tout  faitft  de  pierre 
de  ruftique  bien  fort  refemblant  le  naturel , à caufe 
des  herbes  ^ limax,  & lézards  entremeflez  parmi,  ôc 
dont  les  fpeélateurs  eftoienten  finguliere  admiration., 

Au  hault  du  milieu  de  ceft  arc  eftoit  vn  fronti- 
jfpice^  & fur  le  hault  d’icelluy  vn  grand  efeu  de  France 
d’azur  à troys  fleurs  de  lis  d’or  couronné  d’vne  gran- 
de couronne  d’or  : fous  lequel  & à chacun  cofté  e- 
Jftoient  deux  cornes  d’abondance  remplies  de  fruidz, 
fai&es  de  bronze:  pour  monftrer  queiamaisnefut 
que  la  France  n’ayt  efté  abondante  en  tous  biens.  A 
cofté  dextre  eftoit  la  figure  d’vn  Roy  conquerant/ai- 
&e  aufli  de  bronze  veftue,  & armee  à l’antique,  tenant 
vneefpeenüe  couronnée,,  pourreprefenterle  grand 
Francion,  duquel  font  iflus  & defeendus  les  Rois  de 
France . Et  pour  ce  que  Francion  furpafla  tous  les 
capitaines  defon  temps  en  grandes  & glorieufes  vi- 
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doîrcs  eftoit  vn  Aigle  près  de  fa  telle,  demonftrantîa 
haulteur&  magnanimité  de  Ton  courage  en  Inexécu- 
tion de  Tes  entreprises:  ainfi  que  l’Aigle  furmonte  de 
fon  yol  tous  autres  oyleaux:  ôc  au (Ti  que  cefi  le  pro- 
pre lignai  des  hommes  qui  biffent  à leurs  fuccefteurs 
quelque  marque  d’immortalité.  Sous'  les  piedz  de  ce 
Francion  eftoit  vn  pied  d’eftalt  de  proportion  dia- 
gonée,  enrichi  de  moulures  exquifes,  reprefentant 
le  marbre  gris:  dedans  le  fond  duquel  eftoit  vn  Loup 
■courant,  fignifiant  que  lediét  Francion  ne  feit  que  paf 
fer  & courir  vne  bonne  partie  de  la  Gaule,  chargé  de 
proye  & d’honneur,  fans  iamais  farrefter  en  vn  lieu, 
& hgnifioit  celle  belle  l’hcureufe  conquelle  de  l’e- 
ftranger:  de  la  maniéré  qu’il  apparut  à Pirrhus  par  l’i- 
mage po lee par  Danaus  en  la  ville  d’Arge, 

Aucofté  feneltre  elloitvne  autrefigure  Royalle, 
.auftide  bronze , tenant  pareillement  vne  efpée  cau- 
ronnée,reprefentant  Pharamod  premier  Roy  des  Fra- 
cois ,aÿant  près  de  fa  telle  * vn  Corbeau,  oy  feau  dédié  à 
Apollon,qui  prefide  aux  co!onies,portant  en  fon  bec 
des  cfpicz  de  bled: pour  monftrêr  qu’il  aùoit  con^ 
duiél  fon  peuple  d’vn  pais  fterile  en  vn  pais  plus  fer- 
tile, auquel  ilfarrella:  comme  affez  le  demonllroit 
vne  Vache  paiffant,  laquelle  eftoit  dâs  le  fond  d’vn  au 
trepied  d’eltaltffur  lequel  eftoit  porté  ce  Pharamond 
de  femblable  ordonance,  mefure,  ôc  enrichïffement 
queceluy  de  Francion:  laquelle  Vache fignifïeferti- 
lité,comme  il  fut  en  pareil  manifefté  par  l’oracle  don- 
né à Cadmus  filz  d’Agenor.  En  ligne  dequoy  nous 
voyons  encoresauiourd’huy  plufieurs  grandes  & an- 
ciennes maifons  de  lEurope,  mefmes  en  France,  por- 
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ter  la  Vache  en  leurs  armories,pour  lign  ifier  la  bonté, 
& fertilité  de  leurs  païs^car  ccft  animal  paifi  defon  na- 
turel voluntiers  en  vne  terre  franche  ôc  gralfe  telle 
que  (lia  France.  Et  quant  au  Corbeau  tel  oifeau  guida 
Battus  quand  il  abandonna  lifte  de  There.,  & f en  alla 
habiter  Cyreneen  Libye^infi  qu  a efeript  Callimach 
poëte  Grec, 

K o&'î!'  'ifyttïcbrro  haie* 

Aé£iO*  OlMWP'  • 

Voulant  dire  que  le  Corbeau  eft  augure  prolpere  à 
conduire  vn  peuple  pour  fonder  nouuelle  colonie. 

Ces  deux  figures  le  regardoient  T vne  l’autre,  re * 
prefentans  les  tiges  des  Rois  de  France:  Fvn  pour  a- 
uoir  conquis  vne  bonne  partie  de  la  Gaule,  & comme 
vn  efclairfouldroyéce  qu’il  aur oit  rencontre:  l’autre 
pourauoir  amené  des  colonies  de  Franconic  fur  les 
bords  du  Rhin  &;  de  Seine:  lefquelles  depuis  pouf- 
fees  par  Merouee  & Claudion  plantèrent  les  bornes 
de  France  iufques  aux  riues  de  Loire: & par  leurs  fuc- 
ceifeurs  iufques  aux  Alp  es  & monts  Pyrénées. 

At  deftbusdes  pied-d’eftaltzquiportoient  lefdi- 
éles  figures  & frontifpice  cy  deffus  mentioné  eftoit  . 
vne  corniche  reprefentantaufti  le  marbre  gris,  laquel- 
le decoroit  grandement  l'excellence  de  ceft  ouuragc, 
& au  deftous  d’icelle  trois  tables  d’attente , l’vne  défi- 
quelles.,  qui  eftoit  au  milieu  & deffus  le  ceintre  de 
l’arc, auoit  quatre  piedz  de  hault  fur  lept  piedz  de  lar- 
ge: en  laquelle  eftoient  efèrîptz  en  groffe  lettre  noire, 
for  fond  blanc  ces  vers. 
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De  ce  grand  Francion  ruray  tige  des  François 
* U intiadis  c. Tharamond le  premier  de  no%  Rois , 

Lequel print  des  TroienSj  & Germains  fa  naijjance 
Dont  la  race  auiaurdhuy  ferenouuelle  en  France. 

B. 

Etcc  d’autantquePharamondefloitde  la  nation 
d’Allemaignc  ,&quenollre  Roy  a voulu  renouuel- 
ler  celle  ancienne  alliance  par  le  mariage  qu’il  a fai<fb 
auec  noltre  Roine  fille  de  l’Empereur  des  Allemai- 
gnes. 

A collé  droidl  & iullement  fous  le  pied-d’ellalt 
qui  portoit  la  figure  de  Francion  elloitvnc  autre  d’i- 
celles tables  dattéte , en  laquelle  elloient  elcriptz  ces 
vers  Latins, 

Francia  ab  lliacis  njeniens  (vtfama)ruink 
Et  Xanthum  & Simoënta  in  Rhenum  mutât  &IJlrum* 
Qui  primus  Franco  s Çermanis  dixit  in  oris. 

Et  à lautre  collé  au  deffous  iullement  du  pied- 
dellalt  qui  portoit  la  figure  de  Pharamond,  elloit 
lautre  table d attente  en  laquelle  elloient  efcriptz ces 
vers, 


Rex  Francis  lege s Pharamundus  tradidit  auflis 
Gaüicum  in  imperium:  quas  gentes  Carolus  ambas 
V t primus  iunxit , fie  tununc  Carole  iungis. 


Outre  lefquelz  ne  veux  oublier  faire  mention  des 
vers  François  faiélz  par  Maiilrç  Pierre  de  Rôlard  pre- 
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micrpoëte  de  France  : lefquelz  pour  le  peu  de  place 
qui  reftoit  vuide  audid  arc  n’y  auroiet  peu  eftrc  mis. 

Ce  Prince  arme  qu'à  la  dextre  tu  vois 
EJl  Francion  le  tige  des  François 
Enfant  dï  H eftor,  qui  vint  fans  compagnie 
Comme  banny  habiter  Gbaonie, 
j Delà  pouffe  far  l'oracle  amajfa 

Peu  de  vaiffeaux  & la  mer  trauerfa> 

\ Et  vint  baflir près  la  mer  Iftrienne 
Vne  cite  diSle  Sicambriennei 
Feit  alliance  à la file  d’vn  Roy 
Qujl  laijjagrojfe  & enceinte  de  foy . 

Puis  fe  rendant  la  faieur  d’ Allemagne 
Comme  vn  cfclair  foudroia  la  Campagne j 
Pajfalephin,  &fur  Seine  Paris 
Fonda  du  nom  de  fon  oncle  Paris . 

Luyfaitf  vainqueur  par  vne prompte  guerre 
Des  plus  grands  Rois  delà  Gauloife  terre, 

! Finalement  mourut  entre  les fîens 
Non  gueresloing  des  champs  Parifîens. 

Long  temps  apres  de  cefie  Roine  enceinte > 

Vint  vne  race  au  faiEl  des  armes  crainfle, 

Vn  Marcomire  & ce  grand  ^Pharamond 
De  qui  /’  audace  efl  peinte fur  le  front, 
fe  Pharamond  qui  auoit  pris  naiffance 
De  la  Troienne , & Germaine  alliance 9 

C ij 
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E t du  de  flirt  & d'ardeur  animé, 

Suyui  de gloire  & d’non grand  peuple  arme > 
Traçant  les  pas  de  Francusflon  anceflre 
Reconqui fl  Gaule,  & flous  luy fleifl  rcnaiflre 
Les  murs  tombeflde  Paris , & deslors 
Les  renflorcea  de  rampart7fl&  defortfl^ 

Et fle  brauant  d’njne  telle  conquefle 
luflques  au  ciel  luy  fleit  leuer  la  te  fle 3 
Honneur  fameux  des  cites  du  lourd huy. 

Les  Roy  s François  font  deflcendus  de  luy 
Depere  enfil^  dvne  immortelle  fluitte. 

Telle  ordonnance  au  ciel  efloit  prediéley 
Que  tous  noflRois  tant  Païens  que  Chrefliens 
Serointenflemble  Allemans  & Troiens . 
ët  de  rechef  la  race  efl  retournée 
Parle  bienfaiél  dvn  heureux  Hy menée. 

Pour  conquérir j comme  il  efldèflinéj 
Le  monde  entier  flous  leurs  loix  gouuerné. 


R- 

Al’vndes  codez  de  ccd  arc  plus  bas  que  la  figure 
de  Francion  cdoit  vne  niche  dedans  le  di<d  ouurage 
rudique.en  laquelle  edoit  pofée  vneMaiedéde  neuf 
piedz  de  hault,  aiant  v n yifage  graue,  & redoubté,  te- 
nant vn  fceptre  envne  main,vn  badonde  iudiceen 
l’autre,  & plufieurs  petites  couronnes  èc  fceptresàlë- 
tour  d’elle:  pourmondrerquedesle  commencement 
la  maiede  de noz  Rois  à ede. grande,  & nefiedfeule- 
ment  maintenue  en  fagrandeur,  mais  fed  augmentée 
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& acrüe  en  plufieurs  païs  Se  prouinces,  quifurentau- 
trefois  Roiaumes.Portoit  celle  Maiefté  vnhabillemét 
à triple  couronne,  telle  que  les  grands  Pontifes  ont  a- 
coultumé  de  porter, à caufe  que  ce  Roiaumeelllèul- 
lement  tenu  de  Dieu  fans  recongnoülre  autre  fuperi- 
eur:  Se  fous  fes  piedz  plufieurs  villes  Se  challeaux 

pour  reprefenter  l'abondance  des  villes,citez,&  bour- 
gades fubieétes  a la  Alaielle  de  noz  Rois»  Son  manteau 
reprefentoit  vn  veloux  pers/emé  de  fleurs  de  lis  d’or, 
fourré  d’hermines,  mais  tant  bien  refemblantle  natu- 
rel, que  Ion  ne  pourroit  mieux,  Se  elloit  efcript  fous 
lès  piedz, 

Quo  primum  nata  efltempore  magna  fuit. 

A l’autre  collé  plus  bas  que  la  figure  dcPharamond 
elloit  vne  autre  niche  aulli  entoureederullique:  en 
laquelle  elloit  auihpofeevne  Vidtoircarmce  à l'anti- 
que, de  papille  haulteur  de  neuf piedz, ayant  des  ailles 
au  dos  rompuees  par  la  moiilié,preflant  vne  Fortune 
fous  fes  piedz  : pour  monllrer  que  la  Viéloire  ell  vn 
partage  héréditaire,  8e  perpétuel  en  la  maifon  de  Frâ- 
c e.  Se  quelle  ne  fenuolle  tamaisdeleur  race,  comme 
les  autres  qui  ont  des  ailles  inconltantes,  8è  ne  peu- 
: uent  arreller  en  vn  licu,la puilfance de  laquelleVidoi- 
re,abailîe  8e  rompt  toutes  Fortunes  tant  audacieufes 
quelle  foient.Elle  tenoit  en  là  main  dextre  vne  brâche 
de  palme  quelle  prefentoitàlaMaielléfufdi&e,  pour 
côfirmer  ce  que  deflus.  Et  en  l’autre  main  la  telle  cfvne 
Aledufe.,  qui  ellle  ligne  de  la  guerre, pour  monllrer  le 
moyen  qu’a  la  France  de  refiler  & faire  telle  à ceux 
qui  vouldroint  enuier  fa  Vi&oirc  Sc  eux  fafeher 
quelle  ell  infeparablc  de  nos  Rois.  Que  partant  le 

C it; 
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plus  grand* heur  que  puiffent  auoir  nos  voifins  eft 
d’eux  rendre  tou fiours  bons  amis  & confederez  de 
nofdiftz  Rois.  Sous  les  piedz  de  laquelle  Vi&oire 
eftoit  efeript  en  Grec 

AFITEPoS  nikh 
Qui  lignifie,  Vitloire [ans  aijles. 

Et  au  deflfous  en  Latin , 

Star  et  njt  hic^celeres  Vitlona  perdidit  alas. 

Et  ne  fault  oublier  qu’au delfus  de  chacune  des  niches 
defdidtes  deux  figures  eftoit  vne  faillie  portée  fur 
deux  confolateurs  ,ou  fous  le  plat  fond  dcchacu- 
nc^defqu  elles  pendoit  vn  gros  fefton  de  fruiétz,  figni- 
fiant  fertilité , qui  conuenoit  fort  bien  pour  l’orne- 
ment defdiétes  deux  figures. 

Âu  delfous  de  chacune  defquellcs  figures  eftoit  vn 
ftilobate  de  proportion  & faillie  conuenable,  félon 
Tordre  d’architeârurc,  dontlcquarré  de  chacun  repre 
fentoit  le  ialpe,  bien  fort  refemblant  le  naturel. 

Quand  au  berceau  d’iceluy  depuis  le  hault  iufques  à 
Timpoft,c  eftoit  vn  compartiment  defueillages^rozes 
& fleurs  bien  & dextrement  elabouré.,  au  milieu  du 
hault  duquel  eftoit  la  deuife  du  Roy,  qui  fôt  les  deux 
colonnes  auec  l’infcription, 

PIETATE  ET  IVSTICIA. 

En  T vne  des  iouës  de  ceft  arc  eftoit  vn  tableau  de  ri- 
che & excellente  peinture,  reprefentant  vne  femme 
couchee  & appuyee  fur  fon  coulde^ayant  plufieurs 
mammelles  ôc  petis  enfans  à l’entour  delle^eny  ironnec 
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de  toutes  fortes  de  fleurs,  frui&z,  efpicz  de  bled,  & 
grappes  de  raifin  gênant  en  vne  main  la  corne  d’Amab 
tee , 8c  en  l’autre  la  boëte  de  Pandore  demie  ouuerte, 
8c  au  defloubzce  quatrain. 

France  heureuje  en  mainte  mammelle , 

Ceinte  d’efiis  O*  de  raifîns. 

Nourrit  des  biens  qui  Jont  en  elle 
Les  jens  & je  s proches  voifins, 

R. 

En  l’autre  iouë  eftoit  vn  autre  tableau  de  peinture 
trefagreable,auquel  eftoiét  depeintz  quantité  de  finies 
8c  ferpes  près  les  branches  d’iceux  . Signifiant  celle 
France  in uincib le  en  quelque  aduerfité  qu’elle  puifle 
auoir , comme  l’on  voit  que  les  faules  plus  font  coup- 
pez  tant  plus  foifonnent  8c  multiplient:  au  defous 
duquel  eftoit  efeript  ceft  autre  quatrain. 

AL  aigre  la  guerre  noftreÇaule 
îyi cbe  de  fon  dommage  c roifl  : 

Plus  on  la  couppe  comme  vn Jaule 
Et  plus  jertile  elle  apparoifl. 

R. 

Telle  fut  la  description  de  ceft  auant  portail,  au- 
quel pour  plus  grande  décoration  eftoient  en  aucuns 
endroidlz  mafques  de  bronze, mefmement  à chacun 
des  codez  8c  fur  la  clef  dumilieurenquoy  ce  peultcon 
fiderer  que  ceft  ouuraigc  auoit  cfte  faiél  8c  côduiél  de 
main  demaiftre  : pour  duquel  mieux  faire  congnoi* 
ftrelesparticularitez,en  eft  icy  reprefentee  la  figure. 
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Depuis  ceft  auant  portail  iufques  à l’entree  de  la 
porte  eftoit  vn  berceau  de  menuiferie  couuert  de  lier- 
re fort  plaifant  à regarder,ayant  les  mailles  d’vnpied 
de  large:en  chacune  defquelles  auaitr  des  grofTes  roza- 
ces  d’or  de  relief,  qui  conuenoient  fi  bien  auecla  ver- 
dure qu’il  fembloit  que  ce  fuit  chofe  naturelle  & pro- 
prement vn  vray  berceau  de  iardin  tant  il  eftoit  bien 
couuert  d’vmbrage,  à quoy  aidoit  & portoit  faueur  le 
beau  iour  qu’il  faifoit  lors.  Ce  berceau  paffé  fe  trou- 
uoit  leboulleucrt  de  la  porte  faindt  Denis,  enuironné 
d’vne  ceinture  de  deux  gros  fêlions  de  lierre  & or 
clinquant,,  dedans  laquelle  elloient  les  armoiries  du 
Roy^de  la  Roine  la  mere,de  laRoinc  fon  efpoufe,Mo~ 
fieur, moniteur  le  Duc,&  Princes  du  fàng,,enuironnees 
aulli  de  lierre  & or  femblable:qui  ornoit  grandement 
ce  boulleuertjàquoy  fâMaicfté  demonftra  receuoir 
grande  deledlation  & plaifir. 

Par  lequel  arc, figures, deuifes^ôc  peintures  d’iceluy 
cllâtreprefenté  l’antiquité  & première  origine  de  noz 
Rois,  enfemble  la  grandeur  & fertilité  de  ceRoiaume 
de  tout  temps  inuincible  en  quelque  aduerfité  qu’il 
luy  ayt  fceu  venir,  en  palfant  on  a voulu  fommairc- 
ment  toucher  par  qui  & comment  il  a elle  confier- 
ué  de  tant  d afflictions,  & afifaulx  que  luy  fontfur- 
uenus  durant  les  troubles  & guerres  ciuiles:  lefquelles 
depuis  dix  ans  on  t par  ne  f çay  quel  malheur  trauaillé 
celt  ellat. 

A celle  fin  vn  peu  plus  Ioing  que  ladidle  porte 
faind  Denis  à la  fontaine  du  Ponceau  eftoit  la  figure 
d’vne  Deefle  habillée  à l’antique,  dont  le  vilàge  rap- 
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portoitfingulierementbienàceluy  de  laRoinc  me- 
redu  Roy,,  laquelle  auoit  les  deux  mains  ouuertes., 
efleuees  plus  haultque  fatefte,  pour  fouftcnirà  pei- 
ne vne  carte  Gallicane  pleine  de  villes,  bourgs,  bour- 
gades, prez/oreftz^riuieres^  mon  taignes^  vallees:au 
! milieu  de  laquelle  carte  eftoit  efcript  engroffe  lettre, 

! GALLIA. 

Au  cofté  d’icelle  eftoicnt  deux  petits  pilliers  ou  ter- 
mes : fur  l’vn  defquelz  f efleuoit  vn  fceptre,&  à cofté 
vn  oeil  & vne  aureille:au  pied  duquel  terme  eftoit  vne 
Grue,vn  Lieure,&  vn  Daulphin,pour  faire  entendre 
que  cefte  Roine  tref-uertueufe  a fouftenu  & fuppor- 
té  la  France  renucrfee&  defregleeauplus  fort  defon 
mahl'œil  lignifiant  comme  aufli  fait  la  Grue, le  Lieure, 
& le  Daulphin  la  vigilance  & promptitude  dont  elle 
a vfé  en  fi  grandes  affaires  :&l’aureille  la  facile  audi- 
ence quelle  a prefté fans iamais fe  fâcher  d’importu- 
nité. 

Sur  l’autre  terme  eftoit  vne  grande  couppe & deux 
mains  qui  la  tenoiét,&  au  deffous  deux  cœurs  attachez 
& liez  enfemble  d’vn  laqs  d’amour,lequel  fe  ferroit  au 
tour  de  la  prinfe  de  la  couppe  .Près  defquelz  deux 
; cœurs  eftoit  vn  luth,  & encoresau  deffus  de  la  couppe 
vne  efpee  ayant  le  boutrôpu/ignifiâtle  foing&  extrê- 
me diligence  dont  cefte  Dame  a vfé  pour  appaifer  les 
troubles  & guerres  ciuiles  de  ce  Roiaume  . Car  la 
couppe  eftlefigne  de  confédération , les  deux  mains 
& les  deux  cœurs  liez  enfemble  dJvn  laqs  d amour  co- 
tre la  couppe,  la  réconciliation  des  deux  partiz  qui  fe 
font  conioindz  amiablement  enfemble(combié  qu’il 
fuffent  au  parauant  très  ennemis  ) par  vne  bien  heu- 

D ij 
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reufe  paix  6c  concorde  tant  recherchée  par  ladide 
Roine,reprefentee  parle  luth -.lequel  combien  qu’il 
foit  compofé  de  cordes  differentes  6c  diuers  tons, fi  eft 
ce  qu’eftant  pouffe  6c  manié  d’vnemain  induftrieufe 

rend  de  trelbons  6c  armonieux  accordz-.ainfi  que  (grâ- 
ces à Dieu)  a bien  feeu  faire  celle  Roine , laquelle  a fi 
bien  6cheureufement  accordé  les  parties  discordan- 
tes, qu’il  en  eft  forty  vne  trefdefiree  paix,vnion,  6c 
concorde  : 6c  a ofté  le  moien  de  la  guerre  fignifiee 
par  la  pointe  de  l’elpee  rompue.  A la  vérité  quiconfi  - 
derera  corne  ladideDame  f eft  fagement  conduide  en 
tant  de  grandes  affaires  furuenues  durant  la  minorité 
du  Roy  6c  de  nos  Seigneurs  fes  enfans,  6c  en  fin  auoir 
rendu  les  chofesfi  paifibles6cconferué  celle  couron-  • 
ne,ne  peult  nier  qu  elle  n’aytefté  par  don  6c  Ipeciale 
grâce  guidee  de  lelprit  de  Dieu  : eftant  certain  que  la 
prudence  6c  fagefle  6c  tout  le  confeil  humain  n’eull 
peu  fuffire  à conduire  6c  conferuer  vn  eftat  fi  battu  6c 
agitée  comme  nous  auons  veu  ceftuy  cy  depuis  dix 
ans. 

A fes  piedz  eftoient  les  figures  de  Lucrèce,  Arthe- 
mife,  Camille  6c  Clœlie,  en  leurs  habitz  roiauxrpour 
monftrer  que  celle  Dame  a furpaffe  Lucrèce  en  cha- 
fteté , n’aïant  voulu  depuis  le  decez  du  feu  Roy  Hen- 
ry fon  feigneur  6c  mari  rentrer  en  nopces  : combien 
qu  elle  fuit  en  aage  médiocre  6c  de  virilité  pour  ce  fai- 
re. Qu’elleapalfé  Arthemife  en  pieté  enuers  fondid 
Seigneur  6c  mari  : comme  aifesle  demonftre  l’entre-  j 
prife  indicible  6c  admirable  quelle  a faid  commen- 
cer àSaind  Denis  en  France , pour  honorer  fa  fepul- 
ture.Ouurage  que  Ion  peult  dire  l’vn  des  plus  grandz. 
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merueilleux>& admirables  du  monde.Qu  elle  a aulïï 
furpaffé  Camille  en  toutes  affaires  d'importance,  Ipe- 
ciallementaufaiddela  guerre,  où  elle  a d’vne  gran- 
deur héroïque  & courage  inuincible  toufiours  ac- 
compagné le  Roy  & Meilleurs  fesfreres,ayant  outre 
le  plus  fouuent  elle  feule  faid  plulieurs  grands,,  fa- 
cheus,  & périlleux  yoiages  pour  la  conferuation  de 
ceft  eftat,mefme  au  temps  d’h  yuer&  des  grandes  ge- 
lees  &:  glaces  , ne  trouuant  rien  difficile  pour  l’amour 
naturel  qu’elle  a porté  & porte  à nofdid  Seigneurs  fes 
enfans^pour  la  manutention  de  celle  couronç  de  Fran- 
ce: & pourtant  Ion  auroit  dit  d’elle  ce  que  did  Vir- 
gile au  fécond  liure  de  fon  Æneide, 

« Ducente  Dco flammam  inter  & hofies 

Expedior. 

Et  plus  bas  elloit  vn  tableau  dedans  lequel  elloit 
efcript  en  lettres  d’or  fur  fond  d’azur , 

De  maintenir  vn  eflat florijjant 

En fon  entier  ne  fl  chofe  trop  comm  une  : 

Mais  le fauuer  quand  il  va  périmant 
Il  ne  fl  donne  en  ce  monde  qu  a vne . 

D.  F. 

Etpresdefdides  Lucrèce,  Camille,  Arthemilè,  & 
Clœlie  elloient  quatres  autres  tableaux  de  pareille 
grandeur  & façon,  dedans  lefquez  à fçauoir  celuy  qui 
elloit  fousArthemilè  elloit  elcrit, 

ART  HE  M I S I A, 

Non  apud  antique  viduas fuit  altéra  malor 
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Quant  mea:tefiaturquod  nobile  Maufoleum . 

Tu  tamen  è viduis  me fola  piijjima  vincis. 

C AMI  LL  A, 

Aufa  egojum  nj'irgo  iuuenumtentare  laborem 
Scuta fudemque  tenens  :&  Martia  bellajrequentans 
Fortiter  occubui:  tua fednuncgloria  maior 
Qux fenior  médias  actes pro  Rege fubijli . 

LVC\ET  I A. 

Nulla  pudicitix jama  me  fœmina  njincit 
Inter  matronas  veteres:  qux  morte  piaui 
iY on  mea probra  meâ:Jèd  te  nunc  vincor  ab  vnas 
Qux fine  morte  probas  fueris  quam fida  marito . 

C LOELI  A. 

Objès  pro  patria  Régi  data , majcula  virgo 
Tranjnaui  ruptis  Tybenni  flumina  •vinclis : 

Seruat  Romafidem:  Rex  me,foluitque puellas. 

At  tu  non  Tiberim , tôt  a agmina  rumpis  inermis . 

Sur  laquelle  deuifè  defdi&es  quatre  Dames  ont  cflé 
faidlz  les  quatre  Sonetz  qui  cnfuiuent  par  Mon- 
fieur  du  FaurSeigneurdePybracConfeillerduRoy 
en  Ton  priué  confeil  & Aduocat  general  de  fa  Maiefté. 
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De fainéle pieté  en  vn  Roial  veufuage 

Quyy  que  l'honneur  premier  iadism en  fufl  donne 
L a mere  des  trois  dieux  fur  fon  chefcoronné 
Emporte  iuftement  au-iourd'huy  l’aduantage. 

le  luy  cede  le  lo%  de  l'immortel  ouurage 

Qu  à mon  efyoux  î mois  pour fepulchre  ordonne: 
Dont  le  Romain  iadisde  leveoireflonné 
Dans  ces  vers  le  nomma  miracle  de  fon  auge. 

Autant  que  mon  Maufol  en  Roialle  honte 
F ut  vaincu  de  Hem/y  autant  ejl firmonté 
Son  tombeau  par  celluy  que  la  chafleÇybelle 

Pour  defper  l’oubly  des  ficelés  aduenir 
De  note  a conjacre  au  trijle fouuenir 
De  Henry  fon  efoux  qui  vit  toufiours  en  elle . 


CAMILLE. 


Le  hafart  des  combat % en  mainte  & mainte forte 
l’allois  cherchant  par  tout  vierge  & fille  de  "Roy , 
Le  campTroien  ïauois  lors  mis  en  defarroy 
Quand  Arons  dejon  dard  mefieit  trébucher  morte, 

La  mort  ne  me priua  de  t honneur  que  Ion  porte 
t^Auxbraues  combatans  qui  meurent  comme  moy: 

T v R N y s ce  preux  guerrier  honora  mon  conuoy 
Appuiantmon  cercueil fur Jon  efiaule  forte. 

Vne  lance, vn  bouclier,  vn  coutelas  trench  ant, 

Vn  efcadron  carre  en  bataille  marchant. 

Sont  les plaifirs  que  îay fuiuis  des  mon  enfance. 

Cefle  R oine  a plus  fait:  car fans  effort  de  bras 
‘ T arvittoire  (y  mercy  a mis  fin  aux  combat % 

Stvni  les  François  foubs  vne  obeiffance. 
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Sous  l’effort  mal-heureux  de  l’impudique  force 

Mon  corps  refia  vaincu,  & mon  efirit  vainqueur: 
Le  fitng  du  coup  mortel,  dontie  nauray  mon  coeur 
Expia  le  plaifir  delà  charnelle  amorce. 

le fis  voir  au  Romain  que  la  femme  qu  on  force 
Bien  qu’il femhle  qu  entier  luy  demeure  l’honneur 
Abfouldre  Ion  ne  doibt fi  fin  forcé  mal-heur 
Eflaindre  par fa  mort  de fa  main  nef  efforce. 

Ainfi  donc  leffaçay  i’ effort  qu  on  mauoitfaiél 

Et  vengeant  de  ma  main  en  moy  l’autruy  forfaiél 
Lfonteufe  ne  voulus  à mon  honneur  furuiure.  ^ 

Mais  toy  qui  ne  veis  oncton  effrit  affiùüir 
De  vice,  ny  le  corps  fi proche  de faillir, 

Tudoibs  Roine  vouloir  icy  longuement  viure . 


— 
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En  U fleur  de  mes  ans  par  le fort  inhumain 
Au  RoyTufoan  iefusen  oflage  liurée, 

Mais  a l’œil  de  fon  oft  ie  m’enfuis  deliurée 
Pajfant furvn  courfierle  creux  Tybre  Romain. 

L’obieél  de  ce  kaultfaiél  rendit  ce  Roy  humain  3 
far  lors  que  par  nos  loix  ie  luy fus  reliurée 
Guerdonant  ma  vertu  d’vne  riche  h urée 
Les  oftages  rendit  qu’il  tenait foubs  fa  main. 

Si  pour  auoir  pajjé fur  vn  cheual  à nage 

LeTybre^ on  va  louant  mon  belliqueux  courage 
EtRome  me  reçoit  en fi  pompeux  arroy> 

Que  pourra  mériter  celle  qui  defarmée 

A>  d’vn  cœur  indomptéjrauerfo  mainte  armée 
Pour  le  falut  commun  de  la  France  & du  Rcy  f 

Lcfurplasdesenrichiiïemcnsqui  eftoientau  tour 
de  ceftc  fonteine  font  reprefentees  par  ia  figure  fui- 
liante. 
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Et  pour  ce  que  la  porte  aux  peintres  efl  vne  place 
de  tout  temps  dediee  à telle  folemnité  y auoit  en  celle 
porte  vn  arc  triomphal  à deux  faces  d’ordre  Corin- 
th  iendela  plus  belle  & riche  architecture  que  Ion 
pourroitinuenter,aorné  de  toutes  les  beautez  artifi- 
cielles qui  fepourroient  imaginer  pour  vn  tel  ouurai- 
ge;eftoitceft  arc  dédié  à la  grandeur  de  nollre  Roy,, 
commémoration  de  fesayeux  êc  pere,  6c  honneur  de 
Meilleurs  fes  frétés,  6c  ce  d’autant  que  luy  ayant  elle 
cy  deuant  reprefenté  l’origine  6c  antiquité  de  fes  pre- 
decelfeurs  Rois  de  France,  abondance  & grandeur  de 
fon  Roiaumeinuincible,  6c  comme  il  felt  maintenu 
nonobftant  tant  de  diuers  alfaults,par  laprouidence 
delaRoine  famere,  fut  aduifépour  continuer  l’hi- 
floireluy  dediercell  arctriumphal  : la  haulteur  du- 
quel du  rez  de  terre  iufque  à la  fommité  6c  fode  eftoit 
de  fix  toiles  ou  enuirôn/on  ouuerture  dans  œuure  de 
quatorze  piedz  fous  vingt  deux  & demy  fous  clef:à 
chacun  collé  duquel  elloient  deux  grandz  ftillobates, 
portans  de  plan  en  faillie  deux  colonnes  de  dixhuid 
piedz  de  hault  reprefentant  le  marbre  mixte,  faides 
de  fculpture,frizees,  canelees,  & rudentees,  llrieesiuf- 
ques  a la  tierce  partie  6c  aornees  de  leurs  bafes  6c  cha- 
piteaux feindz  de  marbre  blanc,  enrichies  de  feuilla- 
ges, cartoches,  6c  rofaces.  Les  foulbalfementz  tant  de- 
dâs  que  dehors  elloiét  replis  de  fifres,tabourins,en fei- 
gnes, arcz,traidz,moriôs,piftoles,ôc  autres  armes  fein 
tes  de  bronze, qui  y donnoitfort  bon  luflre.  Pardelfus 
les  chapiteuxde  ces  colonnes  regn  oient  l’architraue, 
fiheêc  corniche  en  leurs  mefures  efgallement félon 
l’edid  ordre  Corinthien:  dont  Tarchitrabe  delà  cor- 
niche reprefentoit  le  marbre  gris  6c  lafrize  vn  feuilla- 
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ge  d’or^  efleué  fus  vn  fond  d’efmaii  de  couleur  d’azur, 
fiinduftrieufementfai&qu’ilny  auoit  celuy  de  bon 
iugement  qui  ne  farreftaft  pour  le  confiderer. 

Sur  la  clef  de  chacune  face  eff  oient  les  armoiries  de 
France  couronnées  & entourées  de>  chapeaux  de  tri  - 
umphe  le  tout  de  fculpture,  qui  donn oient  grand  or- 
nement à ceft  ouurage. 

Pardeffus  celle  corniche  elloit  y n fulbaffcment . 
Au  milieu  du  hault  duquel  pour  la  mémoire  de 
defunél  trefuiélorieux  Roy  Henry  elloit  vn  vale 
à l’antique,  lequel  fembloit  dire  tire  dans  le  ciel  parle 
bec  & griffes  d’vn  Aigle  eflant  au  delfus.  Lequel  vale 
elloit  pouffe  par  deffous,  & efleué  des  elpaules  8c 
mains  des  petitzenfans  Roiaux,  fur  lequel  elloit  vn 
cœur  Roial  couronné,  demonftrant  les  cendres  de  ce 
bon  feu  Roy  enfermees  en  icelluy,  8e  le  corps  humain 
ellretranflatéen  effence  immortelle  comme  il  eft  li- 
gnifié par  l’Aigle  oyfeau  dédié  a Iuppiter,  voilant 
plus  près  des  deux  que  nul  autre , où  fe  font  efforcez 
le  pouffer  lefdiélzpetits  enfans  Roiaux,  reprefentant 
fa  polterité  ou  fes  heritiers  par  tous  honorables  moi- 
ens  tant  de  fumptueufes  fepultures , que  tref  cherita- 
ble pieté  en  mémoire  d’icelluy.  Et  à l’entour  elloit 
efc  ri  t, 

i È 'pfUv  ct7n)JîCùcnç. 

Etfiouslefdidlz  enfans, 

Ô ;A$ toç,  eçs  y y>vov  eùrgj Q>Ioùv Xlitt  'TeWM* 

Four  lignifier  que> 

Les  hommes font  heureux 
Et  en  leurs  mort ? louables 
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Qui  laijfent apres  eux 
Des  enfans  pïtoiables 

B. 

De  telle  façon  vfoient  les  Romains  aux  obfeques  de 
l’Empereur  Scuerc,  pour  monftrcr  qu’il  efloitmis  ôc 
receu  au  nombre  des  Dieux. 

Au  delîous  de  celle  vrne  & en  commémoration 
du  grand  François  fon  ayeul,  lequel  reftaura  les  bon- 
nes lettres^eftoit  vn  tableau  reprefentant  le  bronze,  au- 
quel efloit  dépeint  vn  Cadmus  femantdes  dentz  en 
terre  d’vn  Dragon  qu’il  auoit  tué,  & ce  d’autant  que 
le  Roy  François  de  fon  temps  tua  le  Dragon  quieft 
l’Ignorance,  & planta  en  France  les  bonnes  lettres  tant 
Hébraïques,  Grecques,  que  Latines  reprelentees  par 
les  dentz  du  Dragon  femees. 

Au  collé  dextre  de  ladidle  vrne  efloit  la  figure  d’vn 
Prince  couronné  reprefentant  le  feu  Roy  Henry  e- 
liant  entre  deux  colonncs:fous  l’vne  defquellts  eftoiét 
plufieurs  liures  fermez  à grofies  boucles,  & vn  Elé- 
phant: &;  fous  l’autre  vn  grand  Oeil  en  forme  de  Soleil 
rayonnanr.l’vne  lignifiant  la  Religion  catholique  par 
lefdidtz  liures  fermez  aufquelz  font  cotenu  ?:  les  funcls 
mifleres  qui  ne  fedoibuent  communiquer  ay  ferrent 
au  peuple.  Et  par  l’Elephant  la  reuerance  que  nous 
deuons  auoir  à la  Religion.  Et  l’autre  la  iullice  par 
le  Soleil  rayonnant , qui  elloit  au  delfous^quifigni- 
fie  l’Oeil  deDieu,  lequel  iour  Ôe  nuit  nous  regarde, 
comme  didlOrphee  enfes  hymnes: 

♦ O'm  f'îv.yert 

Aclqv  ’Xjzro  <7&?à tuçjOi  T 
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C’eftà  dire:  Ceux  qui  font  bonne  ou  mauuaife 
iuftice  au  peuple . Ce  que  Homere  a confirmé  difant, 

txh'AOV  0{A.(JJCC  I 

L'Oeil  de  Dieu  ejl  iujlicier. 

Par  lefqu elles  deux  colonnes  le  feu  Roy  Henry 
fon  pere  & fes  predecefieurs  Rois  fe  font  maintenuz, 
& aufli  fanstelz  appuis  vn  Roiaume  ne  peult  profpe- 
rer , ne  long  temps  durer . Que  à leur  exemple  noftre 
Roy  a ambraffé  la  religion  & iuftice , lefquelles  pour 
plushonorer  il  porte  en  fesdeuifes. 

Et  audefïous  eftoit  efeript  en  Grec, 

K/oKCtt  ex.  totbcos  üfxj'S  hâ,(2tr  ijàs  ipuepta, . 

Voulant  dire, 

y! fin  de  maintenir fon  Roiaume  profftere 
Ces  colonnes Joufiient}ainfi qua  fiait fion pere . 

R . 

Que  par  ce  moien  la  France  fe  maintiendra  tout- 
iours,  & fubiugueraen  fin  tous  fes  ennemis.  Comme 
il  eftoit  reprelenté  par  v ne  autre  figûre,  eftant  à lautrc 
coftérqui  eftoit  yn  Hercule  depaint  comme  pour  ac- 
creuater  Anthee.Lequel  Anthee  touchant  de  la  main 
en  terre  feit  fortir  des  hommes,  & fut  à la  fin  luy  & fes 
gens  déconfit  par  la  valeureufe  force  d’Alcide,  &au- 
deftbus  eftoit  eferipten  Grec, 

K cq  'dîf  'kIouo/jul  Tnovv'n  (pip<{  mXivÂyçtw  cLXfjJÀr> 

AÀ\’  e^,7n5  Xfci'rtpùi'TZft/  î<pi  fjutyfix. 

Pour  Hnterpretation  defquelz  vers  Grecs  ont  cftê 
faidz  les  vers  François , qui  en fuiuerit, par  le  poëte 
deftus  nommé. 

*Bien  que  tout  ennemy  de  France 
Touchafi  fia  terre  comme  Antbé 
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Pour  faire  ijjir  en  abondance 
XJn  peuple  aux  armes  redouté 
il  fera  toujours  fiirmonté. 

Car  la  France  qui  ne  recule 
Pleine  d\m  courage  indomté , 

Pyefemble  au  magnanime  Hercule 
Plus  forte  en  fon  aduerfité. 

K 

Entre  les  deux  colonnes  de  Tvn  des  codiez  dudidl 
arc  ePcoit  vne  niche  „ dans  laquelle  y auoit  vne  figure 
reprefentant  la  ville  de  Paris  .,Sien  richement  reueftue: 
aux  collez  de  laquelle  eftoient  deux  fleuues,  Seine  & 
Marne,  aiant  des  liures  fermez  fous  Tvn  de  fes  brasse- 
nant  d’vnemain  des  fafces,  & en  Pautre  vne  nauire 
d’argent,  furlahunne  duquel  efloit  attachée  vne  toi- 
fon  d’or  , fous  fes  piedzvn  Chien  regardant  derrière 
fon  doSj&i  vn  Coq.Cefte  ville  eft  compofee  de  Ville, 
Cite,  & Vniuerfité  , dont  le  trafiq  6c  commerce  de 
marchandife , quife  faift  en  icelle  eftoit  reprefenté 
parlatoifon  d’or  eftant  fur  le  nauire.  Et  par  les  faf- 
ces, le  Sénat  ôc  Parlement  qui  fe  tient  au  Palais, affis  en 
la  Cite  & par  les  liures  les  artzôc  fciences  qui  font  en 
l’Vniuerfité.,  laquelle  ville  chacun  cognôift  eftre  la 
plus  grande,  riche,  abondante  en  tous  arts  ^ fciences, 
& plus  peuplee , que  nul  autre  qui  foit  au  monde , ôc 
en  laquelle  il  n’y  a iamais  eu  confufion  ny  deforde, 
ains  a toufiours eftè  bien  gouuernee ôc  pollicee , par 
la  fageJfïe , &;  vigilance  des  gouuerneurs  d’icelle  fi- 
gnifieeparle  Coqeftasfousfespiedz.Etpar  le  nauire 
d’argent  (qui  font  les  armoiries  de  ladiâie  ville)  qu’ef 
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le  tient  en  latitre  main  comme  l’offrant  & prefentant, 
eftdemonftree  loffre  que  font  les  h abitans  d’icelle  à 
leur  Roy  de  leurs  vies,  perfonnes,ôe  biens  en  toute 
humilité  denotee  par  le  Chien  regardant  derrière  fon 
dos,d’autant  que  ceft  animal  eft  le  plus  obeiffant  à fon 
maiftre  que  nul  autre,  & au  deffouseftoit  elcript, 

AeuXiTz’  WtJlQwï  [MTTïPiVQÿWS  *T6 

Signifiant, 

Paris  U grand  cite  des  ar février e £7*  nourrice 
Seiourde  pieté fîege  de  la  mflice. 

B. 

A l’autre  cofté  dans  vne  pareille  niche  eftoit  yne 
autre  figure  reprefentantlagenie  delà  France  ayant 
autour  de  fa  telle  vne  couronne  de  villes  &c  Citez,  vne 
lance  en  vne  main,,  & en  vne  autre  des  efpicz  de  bled* 
& grappes  de  raifin,yn  pied  d’or,&  l’autre  d’argent:fi- 
gnifiantque  la  ville  de  Paris  n’eft  feulement  grande 
des  grandeurs  cy  deffus  defdui&cs , dont  elle  eft  rem- 
pli  e:  mais  de  ce  quelle  eft  aftize  en  vn  pais  fertile  8c 
abondant  en  tous  biens.  Auoit  celle  figure  le  pied 
d’or  8c  l’autre  d’argent  , fignifiant  les  thefors  inex- 
puifables , dont  la  France  eft  remplie  , &la  lance  la 
dextérité  du  peuple  de  celle  nation,  lelquelz  naturel- 
lement font  les  meilleurs  genf  darmes  du  monde , 6c 
toufiours  preftz  à eux  deffendre  fi  quelqu’vn  les  veult 
affaillir  : & au  deffouseftoit  efeript, 

Xccjpe  rçotyav  fAMTHp  aiPpcSr. 

Comme  volant  dire, 

France  ie  te  Jalüe  , heure ufe  tu  te  nommes 

Pour  eflre grande  en  biens:  ma  is  bien  plus  grande  en  hommes . 

B. 
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Telle  cftoit  la  première  face  de  ceft  arc , duquel  les 
pilles  feintes  depierre  mixte  conuenoient  fort  bien  à 
la  décoration  ddcelluy,  & pour  ne  plus  en  nuier  le  le* 
ôeurdes  particularitczqui  y efloient  en  eft  icy  re- 
prefènté  le  pourtraid. 
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Sur  quoy  furent  faidtz  les  vers  Latins  qui  enfument 
par  Iean  Dorât  poete  du  Roy  es  langues  Greque  & 
Latine:  que  ie  puis  dire  fins  faire  tort  aux  autres  le 
premier  de  l’Europe.  Par  lequel  auffi  ont  efté  faiftz 
tous  les  vers  Grecs  & Latins  contenus  en  ceft  œuure 
excepté  ceux  qui  ont  efté  tirez  des  anciens,  ainfi  qu’il 
eft  contenu  enfon  epigramme  eftantau  commence- 
ment de  ce  liure. 

Félix  ReXj  cui  contigerint  jèlicia  dona 
Fotcœlo  indulgente:  tibi  nam  magnus  & armi$3 
Artibus  & maior  Vrancijcus3  prœftat  auitum 
Exemplum  advirtutis  & omnis3& artis  amorem: 

Cui  tribus  h œclinguis  celeberrima  condita Je  de  s. 

H inc fatus  H enricus  genitor  tuus  itte, pater  nœ 
Plecvirtutis  egens  3 necbonejlte  degener  artis 3 
Francomm  regnum,  quodfumpferat  à pâtre  magnum,, 
ln  maius  fyatium  diuerjis finibus  egit3 
Plurima  cumfuperis  pugna/fetbeUa  fecundis. 

PI ec  materna  minus  fauet  indulgentia  diuûm 
jBlanda  tibi3  jlos  Italie  Catharina  creatrix 
Cuifuerit3  natis  vt fœcundijjima  matrum 
Egregiis,  fie  & natis  pia  mater  alendis3 
Seruandijque  inter bellorum Jumma pericla, 

F œmina  jœminei  dux  prudentijjimafexus . 

Accedit  tribus  his  quartus  fauor  illc  deorum  ^ 

Qupdfr  aires  tôt , tdmque piosfortefque  dederum. 

H*c  tôt  magna  fauens  tibi  cùm  cqncejjerit  vitra 
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Carole  dona  T)  eus  imams  tamen  omnibus  vftum  ' 
Addidithis  donum,  quononfelicius  /vllum: 

Quod  tu  non  tantum forma . necviribm  a quas, 
Acribus  dut  animis  robur genitoris, , auique , 

Sed  magis  & cura  pietatis , iufiidaqj. 

Nipis  njterque  quibus  geminis  pemicibus  alis 
Sufiulit  in  cAum  Francum  nomenque  decujque 
Quâ licuitijed non fimul  omnibus  omnia pojje 
Maxima  Dij  tribuunt.  aliquà  tuus  efl  tenus  olim 
Vtprogrejfus  auus/ic  pater:  vltima  refiant 

N unctangenda  tibi  tantœfafiigia  laudis. 

Perge  modo, CT  qud fata  vocant , Jequere  impiger  vitro, 
Ferrea  vtè  terris  nobisiam  feclanpellas, 
Aurea&ècœlo  reuoces  :quibus  omnia  tuta , 

Omnia  Utapiis  & iuflis  gentib us , illo 
V't fine  jalcijcro  quondam  régnante  vigebant, 

Sicnunc  liligero  vigeantte  Carole  Ppgo. 

A ut  etiam  tanto  melius , quanto  finis  œuo 
Confie  Ai  potior  tua  pulchra,  vigenfique  iuuentus. 


Del’  autre  collé  eftoit  yne  figure  reprefentant  le 
Roy  afliz  en  fa  chaire  deMaiefté  „ deuant  lequel  e- 
iloient  V ertu  & Fortun  e fe  ferrant  les  mains  l’vne  de* 
dans  l'autre:  ce  Roy  empoignant  de  fa  dextre  leurs 
mains,,  pour  monftrer  que  les  Empires  nefe  peuuent 
efleuer  , ne  entretenir,  fi  la  Fortune  n’accompagne  h 
Vertu,  qui  font  deux  qualitez  .dont  oultre  tant  d’au 
tres.noflrcdid  Roy  efl:  doué. Et  audeffus  eftoit  efcrip. 

F iij 
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a.pt'nis  ol}<x,%  rn>^  «Je»  o/m/J u. 

Signifiant, 

Quand  'vertu  ua  deuant  la  deejje  Fortuney 
Aux  affaires  des  Rois  ejl  toujiours  opportune, 

B 

Au  cofté  droit  y auoit  vne  figure  reflemblant  à Mo- 
feigneur  le  duc  d’Anjou  frere  du  Roy  portant  en  ù. 
main  feneftre  deux  grandes  couronnes  de  laurier , en 
la  main  dextre  Ton  efpee  nue, dans  laquelle  eftoient  des 
petites  couronestat  defeuilles  de  chefne  que  diierbes 
obfidionales  8c  murallestaupres duquel  eftoit  yn  foui 
dreauxraionsmouffu  8c  non  pointu.  Les  couronnes 
grandes  8c  petites,  ôciladide  efpee,  reprefentoient  les 
grandes  8c  petites  vi&oires  qu’il  a pieu  a Dieu  luy 
donner:  Etle  fouldre  couiiert,  la  bonté  8c  clemence 
de  ce  Prince  fous  lequel  eftoit  efeript., 

Mèiorepoi  çÉpcü'o*  fidÇooivùoîv 


Eo&ofjô/>oiç /UiToTna&vMs  vie o ex,  ] QetcnAintç- 
Pourl’interpretation  defquelz  ont  efté  faidz  ces  vers. 

Ces  couronnes  ne  font  que  Ferre 
D 3 une  plus  grande  qu  tl  doibt  auoir> 

Quand  un  Roiaume  en  autre  terre 
t^Aura  foub finis  a fon pouuoir. 

R 


Au  cofté  feneftre  eftoit  vne  autre  figure  tirant  a la  ra 
ce  deMôfeigneur  le  duc  d’Aléçon  frere  du  Rondes 
piedz duquel  fortoit  vne eftoille  femblant  môfter  au 
hault  de  fon  chef  pour  dénoter  que  la  bonne  8c  naiue 
nature,  enfemble  tout  le  bon-heur  du  Roy  Fiançois 
fon  ayeul  (duquel  il  porte  le  no  )eft  retourne  en  luy, 
comme  nous  yoions  que  lcsplanettes  font  vne  partie 
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de  Pan  fous  terre  fans  nous  apparoiftre , puis  retour- 
nant fur  noftre  hemifphere  reluifent  belles  & claires 
au  Ciel  comme  deuant;  au  deffous  de  laquelle  figure 
eftoit  efcrit, 

$panuoy.V  fuyctXoto  Qwv  {micov  wtylipi. 

Surquoy  ont  eftè  fai&z  ces  vers  François. 

[ J)  u grand  François  ornement  des  grand^Rois 
Fa  bonne  indole  & ï ancien  genie 
Qui  au  tombeau  luy feirent  compagnie 
Sontretourne^en  cenouueau  François . 

R: 

En  l’honeur  de  tous  les  trois  fut  fait  par  lediâ 
Sieur  de  Pybrac  le  Sonet  qui  fenfuit. 

| 

Le  premier  efl  mon  Roy  ^duquel  moins  ie  n’eflere 
Que  de  ces  preux  aieulx , qui  par  illuflresfaiél ^ 

D' héroïque  vertu, feux  diuins Je fontfaiél^ 

Et  ' vont  ores  roulant  au  plus  hault  de  la flhere: 

Le fécond  efl  un  Duc  que  F ortune  proféré 

Afaïél  vaincre  & dompter  les  guerriers  plus  parfaiél^ 
Lors  que  mal  confeillefnous  nous fommes  dejfaïél^ 
*TouraJJ °.urer  l’eflat duvoifin  aduerfaire : 

Le  tiers  vn  iour  n’aura  moins  de  grâce  & bon  heur 
élue  de  g rauerauciel  les  traiélfde fin  honneur. 

Parla  vertu  quil  a dedans fon  cœur  emprainte : 

France  ie  ne  te  puis  fouhaiterplus  de  bien 
Que  ueoirfes  trois  unis  par  eternel  lien 
Sous  thonnefle  debuoir  d'une  amitié  nonfainte* 
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Sur  le  milieu  de  Tare  eftoit  vn  tableau  reprefentant 
lebronze  dans  lequel  y auoit  vn  Mercure  d’Ægyptc 
aiant  deux  telles  comme  Ianus , l’vne  vielle  & aiant 
longue  barbe  pour  le  confeil  ,8e  l’autre  d’vn  icune 
hommepour l’execution,  dontOuide  parlant  en  fes 
Faites  dit. 

HtCC  œtas  hélium Juadeatj  ilia  gérât. 

\ .... 


Et  ce  pour  monftrer  que  rien  ne  fe  faiét  en  France 
fans  confeil.  Et  au  bas  eftoit  efeript  en  Grec, 

—üÂy  Qui  vcultdire  > Rien Jans  conjeil. 


De  toutes  lelquelles  grandeurs  denoftre  Roy  né 
jfepouuantenfuiure  qu’vne  lieffe  publique  , 8c  aage 
doré  renailfant  en  ceRoiaumeffeurent  mifesendeux. 
niches , qui  eftoient  entre  les  colonnes  de  chacun  co- 
lle, deux  Nimphes:  l’vne  reprefentant  lieffe  public- 
que  diète  Aglaie  au  collé  droiél , reueftue  de  pare- 
mes  honorables  8e  beaux,aiant  fur  fa  telle  vn  chap- 
peau  de  fleurs  en  ligne  de  toute  honnefte  liberté,  te^ 
rrant  en  vne  main  vn  chariot  de  triumphe , 8e  en  l’au- 
tre vn  gros  bouquet  de  fleurs,  vne  girlande  en  efehar- 
peà  l’entour  d’elle ^ 8c  plufieurs  autres  girlandes'  8c 
pièces  d’or, 8c  d’argent  rclpandiies  à fes  piedz:  au  def- 
fus  de  laquelle  eftoit  efeript. 


Et  en  l’autre  colle  vne  autre  nymphe  reprefentant 
lage  doréjaquelle  femblok  defeendre  du  Ciel  au  tra- 
uers  deplufieursnues,  dont  elle  eftoit  demi  coiiucr- 
te,  ayant  fan  vertement  tout  femé  d’cftoilles,  8c  les 
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pe  & telle  pour  fouftenir  trois 


r + . » ■ v.  w r i ut  .“ïv  P y 


g»Wta„oifo&ai&io„Scfcc 

&L1&Æ2*  f v ';^V)rK-nn  gaif:iss*hil 


bénéfice  cJeïa  pajx.Et  eftoit  eïcript  au  Heflus  d elle  * 

"rT'v#»"‘  r ‘ T - r.f • .;.  inimWST  T r.lîl:! 


una pela ferens  terras  Aflraa  reuifo . 


Au  bas  delà  roile  elloitaulïi  vn  Cancre  pour  repre- 
fènter  le  chemin  que  le  Soleil  fai6t  à reculons  du  trop- 
picqueçftiuahiuîquesau  Capricorne  troppique  h y 
bernai:  au  bas  duquel  tableau  eftoityne  grande  mer, 
de  laquelle  fortoit  à demi  corps  la  belle  deeffe  f hetis^ 
receuant  entre  fes  bras  le  Soleil  .couchant . Au  defliis 
| apparoifîoit .çptre  plufieurs  nues  obfcures&  rouge- 
altres  lcftoillc  dide  Vefper,  fous  lequel  tableau 

| 
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Et  à f autre  tableau  cftoit  dépeint  vn  grand  fcêp- 
tre  porté  de  byaispar  Faire  de  l’air  qui  du  bout  d’em- 
bas  touchoit  la  mer,  & de  celuy  d’enhault  orné  de 
deux  ailles  touch  oit  le  Ciebpour  monftrer  que  le  feep 
tre  de  France  n’aura  autres  bornes  de  fa  victoire  que 
Tocean,  & de  fa  renommee  que  le  Ciel:  autour  du*- 
quel  feeptre  eftoit  eferit  ceft  aultre  vers  de  Virgile. 

Imperium  Oceano,famam  qui  terminet  ajtris . 

Et  pour  faire  entendre  que  cela  ne  luy  eft  feulement 
acquis  par  les  grandeurs  fufdides,mais  que  la  deftince 
y confent,  eftoit  vne  Iuno  au  deflus,  qui  nuit  ordine- 
rement  aux  entreprinfes  des  perfonnages  de  grand 
cœur,  6c  par  mille  trauerfes  f oppofe  à leur  vertu:  tef- 
moing  Hercule,  Ænee,  & plufieurs  autres  vaillains 
capitaines  de  lantique  faifon:  laquelle  affize  fur  le 
courbe  de  fon  arc  en  Ciel, touchoit  d vne  main  ce  (cep 
tre  comme  confentant  que  noftrcRoyfoit  feigneur 
de  l’vniucrs  ôc  près  d’elle  eftoit  efeript, 

F ata finunt»  ? 

Et  au  deffous  de  ce  tableau, 

Rexcui  talis  auus,genitorjnatcrpia>jratres, 

Quœ  magna  accepit , nat'ts  maiora  relinquet. 

Au  milieu  de  ceft  arc  dont  le  fond  du  berceau  c- 
ftoitparé  d’vn  compartiment  de  feuillages,  rcmply 
desarmes>chiphres,  & deuifes  de  Roy  pendoitvn  ta- 
bleau double,  en  l’vn  des  coftez  duquel  regardant  la 
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porte  fàin£t  Denis  eftoient  efcriptz  ces  vers, 

V ousaue^pour  aieulxd'vne  heureufi  naiffance 
Tant  de  Rois  conquereurs^  & vn  frère  'vainqueur 
Vn  Paris  qui  vous  offre  & fes  biens  & fon  cœur 

Et  vn Jt  grand  Roiaume  en  voftre  obeiffance . 

B 

Et  à l’autre  cofté  regardant  vers  le  Sepulchr  e, 

Doncques  vous  furpaffe^de  tous  Rois  la puiffdnce 
Et  ne  fin  trouerra  qui  puiffe  auoir  cefi  heur 
Depouuoirà  la  voftre  efgaüerfa  grandeur > 

Car  Roy  en  terre  ri  cft fi  grand  quvn  Roy  de  France . 

Et  pourcc  que  l’heureux  & bien  fortuné  mariage 
du  Roy,cft  la  principalle  caufè  de  noftre  félicité  pre- 
fente,  fut  mis  deuant le  Sepulchre,  vne  grande  forme 
de  perron,  à l’cntour  duquel  eftoient  deux  marches 
bafïès,  fur  lefqu  elles  eftoit  porté  vn  grand  ftillobate 
d ’ordrcTufcan  & Dorique  de  douze  piedz  de  hault, 
duquel  les  plaintes  à l’entour  des  encoigneures  eftoiët 
feintes  par  afliettes  de  ruftique.  Dont  le  fond  de  cha- 
cun carré  reprefentoit  vne  pierre  de  marbre  mixte, fur 
laquelle  cftoitpofé  vn  pied-d’eftail.  Aux  quatre  coins 
eftoient  quatres  Aigles  feintz  de  bronze  portans  feftos 
de  lierres,  & au  deîlus  vne  pille  feruant  de  marchc- 

Eied,pour  porter  vn  grand  Coloffe  de  dix  piedz  de 
ault,  qui  eftoit  vne  nopciere  Iunon,  qui  prefideaux 
mariages.En  l’honneur  de  la  Roine  fa  mere,  laquelle 
fit  f’eft  contentée  d’auoir  fainitemét  endodtriné  Mef- 

G ij 
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fleurs  Tes  enfïris/&  iïôiïrry'des îeur  Yeitriefîeen  Fa  Tftfi- 
gion  treffain&e  6c  catholique  : louftenuà  caufe  de 
leurs  minorité  tant  de  gr£fidz&  infuppoftabîés  af- 
faires. Auroit  d’abondant  comme  trefToign'eufemére 
pourchaflè lapjus  grande ;6c  infigne  alliance  de'toütc 
l'Europe,  8c  marie  noftreRôy  auéc  Madame  Elizabet 
d’ Au  ftrich  efillé"  ^él’Émp  ér  eu  r^aïîmilian  énl  inten- 
tion de  ne  moins  faire  à l’endroit  de  mefseigneurs  les 
freres,  6c  de  lés  allier  aüèc  le  temps  aux  plus  grandz 
monarques  y .afin  d auoir  ce  bon  heur  de  veoir  des  en- 

Ane  iflfîie  O A A 1 •/* 
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fi  qu’auec  fi  grande  diligence,  & foucy  clics  lèsanou- 
ris  & prefeçuçz  en  leur  fi  bas  aàge,&  eftans  demeurez 
orphelins  de  leurpere  ôcfèigneur. 


J i-  '•>  j ■ - * 

CefteTunon  eftoit  fai&e  d’eftuc  fi  blanc  ie  bieri  taille 
quiln'yauoit  celluy,qui ne  le^print  pourvray ttiar- 
bfc.Elle  eftoit  habillée  à l’antique  aiant’vn  feptre  d‘ôr 
en  main,  vn  croiflantpres  défit  tcfte;cnfêspiedz  dès 
patins  dorez,  &l’ïriiouarc  cn  CîelpresUlceui’âdec 
l’qyfe^u,  duquel  Tfi  eocrit  faûa' menrionttî  fon  tiüfc, 
aü  ba§  de  laquelle  eftoit  vri  grand  tabkaui'dedahsie- 
-qucleftoit  eferiptee  Sonet. 
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SONET 


de  Pierre  de  Ronfad. 


Catherine  a régi  U WÜircde  France 

Quand  les  vent^Jméné^  kmmneHmfenrriefiot^ 
Mille  & mille  tr anaux  a porte jur fin  dos 
Quelle  a tous Jurmonte^par  longue  patience. 

Ce  fie  Roine  qui  rient  fi  pareille  en  prudence 
V üllantpourjes  enfaris  no s P rinces fans  repos 
%siu  ter#pS)épHVri  chafte^màurvint-Municrdêikrs  ês 
' LéffaïtR^finèf&i  RtâpXfàbpëfô^Jme. 

Ceflellc  cpuiï oliue  en  la  France rameint 
jilliant  nofire  Roy  à la  race  Germaine , 

D'on  vient  a ce  Roiaume  vn  bon  heurrenaijjanti 

Et  P arts  qui  la  voit  fi fige  & fi prudente 
Luy  donne  de  Iunon  la  figure prefinte , 

Enfemble  corps  gr  biens  rivncœurobeijfianu 

G iij 
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Et  à vn  autre  cofté  eftoient  efcripts  ces  vers  Latins, 

Iunxerat  ltalia  quœ  nubens  ominefaufto 
Iuno  loui  G allas j nunepronuba  ïungit  eojdem . 

Germanisât  très  populos  coniungat  in  'vnum 
I nuiclum  reliejuis . cptos  magnus  continet  orbts . 

Et  à vn  autre  cofté  cftoit  efeript  en  Grec, 

E 'iiyctfLovifoiMyciifiU  wne/^TOi 

Voulant  dire. 

Aux  nopces  des  grand  ^Rois Iuno  faijant  honneur 
A Jftjle 'volontiers  .pour  leurs  porter  bon  heur . 

Le  furplusdes  fingularitcz  qui  y eftoient  fc  pour- 
ra confiderer  parle pourtraiâ  qui  en  eft  icy  reprefen- 
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En  Thonneur  duquel  mariage  eftoit  dcuan  t la  fon- 
taine de  fainél  Innocent  vn  autre  grand  colofle  de  pa- 
reille haulteur  que  cçluy  de  I^non.,  porté  fur  pareil 
pied  d’eftail  & ftijlohate.,  dç  la  jnefme  mefure  forme, 
& enrichiflemfnt.  Ceftoft  Ja  figure  du  Dieu  Hy me- 
née en  forme  d’ vn  ieune  hofnme  , embelli  d’vne  petite 
barbe  follette,  crçfpelye,§t  longs  cheueux.  Il  auoit 
quatre  flambeux  à fenfour  de  luy,&  yn  quil  tenoit  en 
l’vne  de  fes  mains/aifant  Je  cinquiefme.,pour  ce  que  le 
nobre  quinaire  eft  dédié  à ce  Dieu ,,  de  laquelle  façon 
ont  vfé  les  anciens  Romains  au  iour  de  leur  mariage., 
6c  en  l’honneur  d’iceluy  dieu  faifoient  allumer  cinq 
flambeaux  durant  la  première  nuit  de  leurs  nopces. 

Del  autre  main  il  tenoit  vn  voile  de  couleur  iaul- 
ne  duquel  les  efpouzees  fouloient  cacher  leurs  vifa- 
ge  à la  preiTiierre  veüe  de  leur  mary , afin  qu’on  ne 
veitlahonteufe  rougeur  de  leurs  faces.  Il  eftoit  cou- 
ronné de  fleurs  entremeflees  de  marjolaine,  & de  mir- 
tbe,  veftu  d’vn  long  manteau  de  couleur  orangé  trouf 
feftir  Vefpaule.,&  en  fes  piedz  des  brodequins  de  iaul- 
njedoré. 

A l’vn  de  fes  coftez  eftoit  vn  petit  Amour  ferré  par 
le  corps  avn  demyceint  à grofte  boucle,  pour  denot- 
tçr  qu’il  fault  que  l’amour  de  mariage  foit  arrefté  cha- 
tte Se  lié. 

1 autre  cofté  eftoit  vne  Ieunefïe, fur  laquelle  il  fa- 

{mioit,  fignifiant  qu’il  fault  entrer  ennppces  durant 
a verdeur  de  l’aage  fans  attendre  fi  tard  : afin  de  pou- 
voir voir  fès  enfans  grandz,  & auoir  leplaifir  de  les 
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pouruoir,&  aduancer:  qui  eft  le  plus  grand  heur  Se 
bien  que  puifteauoir  vn  grand  Prince  & monarque, 
par  defliis  fes  autres  grandeurs.  Sous  lespiedzdecc 
petit  Amour  eftoit  vne  fphere,reprefentant  le  monde, 
pour  monftrer  que  rien  ne  vit  en  ce  monde,  qui  ne 
foit  fubieft  à l'amour,  affin  de  faire  renaiftre  d’efpece 
vn  efpece  fon  femblablepour  l’entretenemét,de  l’im- 
mortelle  mortalité, fuiu^nt  ce  que  dit  Platon. 

Autour  de  cefte  lpherc,cftoient  force  pommes  d’o- 
réges  & girlandesfaides  de  Rozes  & de  liz,qui  deno- 
toient  que  la  ieuneffe  famufe  plus  volontiers  aux 
chofes  deplaifir,qu  afon  profit.  Quant  aux  pommes 
d’orenges,  qui  fignifient  l’or,chacun  feait  combien 
l’or  eft  defiré  en  l’amour:  tefmoing  Athalante,  qui  en 
fut  furprinfe,  & vaincue,  &:  aufli  que  les  pommes  co- 
rne ayiant  formes  rondes,  font  toufiours  dedieesà 
Cupido.Philoftrate  en  fes  images  en  donne  ample  co- 
gnoiflance.  Sous  les  piedzdeceft  Hymcnee  eftoit  vn 
cheureau  animal lafeif,  pour  fignifier  l’ardeur  amou- 
reuze  deiunefte,  laquelle  eft  d’autant  plus  defireufe 
du  mariage  quelle  eft  plus  chaude  & pleine  d’humi- 
dité. Ettout  auprès  eftoit  vne  corneille,  denotantla 
fermeté  inuiolable  qu’on  doibt  t entregarder  en  ma- 
riage,pour  ce  que  tel  oyfeau,  comme  la  tourterelle, 
ne  fe  racouple  iamais  apres  quelle  a perdu  fon  premi- 
er party. 

Il  y auoitaufty  des  petis  enfans,&  autres  animaulx 
qui  fortoient  de  petites  pellicules  & thaies,  figniq- 
antlemot  Grec  Ipir  hymen.  Brefpour  monftrer  que 
toutes  chofes  font  immortelles  par  le  fucces  de  géné- 
ration. 
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Au  bas  de  cefl:  Hymenee  eftoit  ce  Sonet 


dudi&Ron/àrd. 

Heureux  le  fîecle,  heureufe  la  ioumée 
Où  lies  C jermains  le ping  treÇ- ancien 
S’eftremefléaueclepang  Troien 
Par  le  bienfaitld’vn  heureux  Hymenee . 

Telle  race  efl  de  rechef  retournée 

Qmvintiadis  du  filp  Heélorien^ 

s Que  P haramond prince  Franconien 

F eit  regermer  fous  bonne  deflinée. 

0 bon  Hymen Jbon  pere  des  humains 

Qui  tiens  le  fiat  de  ce  monde  en  tes  mains 
Bien  fauorable  a ce  fainél  mariage , 

Qunjn  bon  accord  ne  face  quvn  de  deux 
Et  que  les fil%  des  fil ^ qui  viendront  d’ eux 
Tiennent  la  France  eternel  héritage. 
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Et  à l'autre  colle  ces  vers  Latins. 

Fcelix  ducit  Bfymen  fœlicia  numina  jecum : 

Hinc  Amor  eft  caftus,  matura Jed  inde  Iuueuta. 

Cafta, placent fùperis,  'vigor  eft  iuuenilibus  annis > 

H me (oboles  Regum  pietate  armiftjue  potentum. 

Et  à lautre collé  en  Grec, 

Ano$  epa$  motht*  hoùv  Xîktçcl  >9  kndt» 

Comme  voulant  dire. 

Le  Dieu  de  chafte  amour,  & la  Jdge  iunejje 
Honorent  en  ce  lieu  noftre  Prince  & P rince  (Je, 

B 

Ne  fault  obmettre  que  oultre  tant  de  fingularitez 
qui  elloienten  ce  theatre,  y elloient  reprefentez  les  e- 
lemens  du  feu  & de  Feaue,  aflauoir  du  feu  par  lcfdidz 
cinq  flambeaux  brulans,  faidlz  dVn  odeur  aroma- 
ticque,dontlafumee  elloit  plus  odorante  que  de  la 
plus  forte  fluette  mule,  ou  ambre  gris  que  Ion  pour- 
roittrouuer,&leaue  naturelle  par  deux  gros  muffles 
de  bronze  venat  de  la  fontaine  fainél  Innocétproche 
dudidtheatre:  qui  elloit  vnechofefort  belle  à veoir. 
De  laquelle  fontai  ne  qui  meriteroit  bien  vn  pour- 
trait  à part  ne  feray  aucune  delcription  pour  ce  qu’elle 
fepeult  encore  veoir  en  fon  élire.  L’excelléce  de  lou 
urage  de  laquelle  bien  conflde  ré  fe  peult  dire  lVn  des 
chefz  d’œuure  du  monde, en  ouurage  de  maflbnnerie 
ôe  arc  hitedure  Et.quant  audid  theatre  le  pourtraid 
en  ell  icy  au  peu  près  reprefenté. 


PafTant  plus  outre  ôc  venant  deuant  le  Chaftellet 
en  la  place  nommee  l’Apport  de  Paris  fe  prefentoit 
vn  autre  Ipedacle  deplatte  peinture  qui  eft  bien  à re~ 
| marquer.  Ceftoit  vne  grande  perfpediue  jfur  laquelle 
regnoit  vne  Corniche  reprefèntant  le  marbre  gris , la- 
quelle auoitlix  toiles  & demie  en  largeur,  fous  cinq 
toifes  ôc  demie  de  hault,en  laquelle  on  voioit  de  loing 
vn  double  rang  de  colonnes  reprefentant  auflile  mar- 
bre gris  ornées  de  leurs  bafesôc  chapiteaux  tant  bien 
dreifesôc  couches,  qu’il  fembloit  combien  que  ce  ne 
fut  qu’vne  plate  peinture.,  quelles  fuflent  vraiement 
efleuees  ôc  diftantes  bien  loing  h vne  de  l’autre. 

Au  deflus  d’icelle  fe  voioitvn  double  rang  de  fe- 
neftres  renfonce  bien  auant  en  perfpediue:  remplies 
de  Dames,  ôc  Damoifelles  regardant  par  ces  feneftres 
comme  fil  y euft  eu  vne  rue  en  icelle. 

A l’vn  des  coftez  eftoient  deux  grandes  colonnes 
telles  que  le  Roy  les  porte  en  fa  deuife , auec  l’inlcri- 
ption  ( Pietate  & Iuflitia)za  bas  defquelles  eftoient  les 
figures  de  Religion  & Iuftice. 

A l'autre  cofté  eftoient  deux  autres  colonnes  de 
pareilles  grandeur  ôc  proportion,  en  F vne  defquel- 
les  eftoient  les  armories  du  Roy,  ôc  en  l'autre  celles  de 
la  Roine . Les  deux  colonnes  reprefentans  les  mai- 
fons  de  Frâce,ôc  d’Auftriche,qui  fe  lot  ainfi  alliées  par 
ce  mariage  : au  bas  d’icelles  eftoient  les  figures  de  Cle- 
mence  Ôc  Fœlicité  comme  ayant  eftéce  mariage  la 
principallecaufe  delà  Clemence  dont  le  Roy  a vfé 
enuers  fes  fubie&z  par  fô  edid  de  pacification,  ôc  par 
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eonfequent  denoftrc  félicité  prefente  5c  aduenir. 

Au  milieu  de  celle  perfpe&iuc  eftoit  vn  Palais  bafty 
d’autres  colonnes, a l’entree duquel  ôcfur  vn  grand 
perron  auquel  il  failioit  monter  par  cinq,  ou  fix  de- 
grez,  feoit  vne  Maiefté  fous  yn  pauillon  appuiee  fur 
des  coiflins  de  velours  verd,  tenant  vn  fccptre  d’or  en 
fàmaindextre,aiantàfes  piedz  d’vn  cofté  vne  figure 
reprefentant  Crainte,  au  bas  de  laquelle  eftoit  efcript 
(t  i m o r)  Et  â l'autre  cofté  vne  autre  figure,  reprefen- 
tant Honte, au  bas  de  laquelle  eftoit  efcripr  (p  ydor) 
Signifiant  que  d’orefenauant  la  Maiefté  du  Roy  fera 
plus  crainte.  Et  que  chacun  venant  à fon  mieux  pen- 
£cr,  la  refpe&era  dauantage.  Au  bas  duquel  perron  y 
auoit  vne  table  d’attente  en  laquelle  eftoient  efcripts 
ces  vers, 

Magna  licet  najcens  Maieftas  régis  creuit 
ghtaqucfuo fui  Rege : fed incréments  recepit 
Maxims fub  Magnis primo &te  carole  nono. 

Et  fous  les  figures  de  Religion,  & de  Iuftice  eftans 
fous  les  colonnes  cy  deftus  mention ees  eftoit  efcript. 

lujlicia  & pie  tas  veterum  cuflodis  Rejum 
Maieflatis  hsbent  ante  slts pslstis fedem3 
Stipsntes  regale  lam  nji  tut'ms  omnu 

Et  deflous  les  figures  de  Clcmence  6c  Félicité  eftant 
au  bas  de  deux  autres  colonnes  eftoit  efcript , 
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Sœpegraues 'Regum  Clementia temperat iras: 

Paris  ob  idque facramjirt  dextera pignus  olittamt 
Zui  cornes  efifœlix  cunrilarum  Copia  rerum. 

Et  plus  hault  fous  lefdi&es  armories  du  Roy  & de 
a Roine  pofee  contre  lefdidtes  colonnes  reprefen» 
tans  les  maifons  de  France  &c  d’ Autriche  eftoit  ef- 
cript, 

T)umftdbit  iuniïis  Maieftasfultd  columriu 
Francique  Aufiriacacp^  domus  durabit  in  œuum. 

La  figure  d’icelle  icy  rcprefentee  demonftrera  le 
furplus. 
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De  là  fe  trouuoit  le  pont  noftre Dame , à lentrec 
duquel  eftoit  vn  arc  triophal  d ordre  Tufcan,&  dVne 
mode  qui  iamais  n’auoit  elle  veüe,duqucl  l’ouuerture 
eftoit  de  douze  piedz  dans  œuure  fous  vingt  & deux 
fous  clef  ^ le  bas  iufque  à la  haulteur  de  larchitraue 
faidde  rochers  parmy  lefquelz  eftoient  mellez  des 
s coquilles  de  limax^ôc  herbages  telz  quon  les  veoid 
aux  bordz  des  riuieres. 

Surlaclefdeccberccauyauoit  deux  grands  Daul- 
phins  & vn  cancre  au  milieu^lefquelz  Daulphins  fou- 
ftenoientvne  grande  table  d’attente.  Au  collé  dela- 
! quelle  eftoient  deux  liâmes  l’vne  dvn  viel  homme 
chenu  aiant  longue  barbe,  coronné  de  rozeaux  & 
deionez:  & l’autre  d’vne  femme  aiant  grandz  che- 
ueux,  tenant l’vn  & l’autre  vn  grand  auiron.,  &vne 
cruche  iedanteaue  en abtandance ^ far  lefquelles  ilz 
f appuioient:  pourrepr-efènter  les  fleuues  de  Marne,6c 
de  Seine  qui  fe  rendent  en  ladide  villejàl’endroifrde 
laquelle  eaue  relpandüe3  eftoient  force  petitz  arbrif- 
féaux  & quâtité  de  moufle  entremêliez  auec  plulieurs 
petitz  Lezardz  & Limax  grauiflans. 

Àudeffus  de  la  corniche  quiregnoit  pardeflus  le 
berceau  Ôc  voûte  de  ceft  arc , eftoit  vn  grand  nauirc 
d’argent,  fous  laquelle  fe  voioit  vneriuiere.  A collé 
duquel  nauire^qui  reprelèntoit  non  feulement  la  vil- 
le de  Paris^mais  aufli  tout  le  Roiaume  de  France  (D’au- 
tant que  ladide  ville  eft  l’exemple  auquel  tous  les  au- 
tres fe  mirét  ) eftoient  les  iumeaux  Dio  leures  qui  font 
les  figures  ,,de  Caftor  & Pollux  refemblâs  de  vilàge  au 
Roy  & Monfeigneur/aides  d’ or  aians  chacun  vnc 
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eftoilled’or  fur  leurs  telles , lefquelz  fouftenoient  ce 
uauire^comme  l’aiant  faulué  dVne  grande  tempefte  ôc 
orage , Ôc  fut  celle  reprefentation  prinfe.,  lur  ce  que 
Callor  6c  Pollux  font  elloilles  de  tre  f- h eureu le  ren- 
contre, ôc  certain  prelage  de  temps  calme,quand  ilz  ap. 
paroilfentaux  mariniers  au  plus  fort  delà  tempefte. 
Aufli  la  prefence  de  ces  deux  grandz  Princes  freres 
nouslignilie non  feulement  la  laluation  du  naufra- 
ge^mais  toute  afleurance  de  repos  6c  tranquillité  à lad 
uenir. 

Au  deflous  duquel  nauire  en  la  table  d attente  cy 
deflus  Ipecifiee  eftoit  efeript. 

Puis  que  ces  aflres  clairs  Diojcures  nous font 
jipparü^en  ce  lieu  apres fi grand  orage, 

Cefte  nef&  les fiens  dorefhauant  pourront 

Voguer  libre  s par  tout  y ans  crainte  du  naufrage . 

S 

Et  a collé  delfous  la  figure  de  Callor. 

Nobilium  Caftor  quondam  moderator  equorum, 

JNüncque  ratum,grauis  hac  quo faluaregente  canna. 

Et  à l’autre  collé  delfous  Pollux. 


Dum geminus  gemino  flabit  cum  Caftore  Pollux , 
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de  Pierre  de  Ronfard. 

Quand  le  nauire  enjoigne  de  Paris 

( France  & Paris^  ne  fl  quvne  meflne  cboje) 
Efloit  de  vent /[  & de  vagues  encloje 
Comme  vn  vaijjeau  de  l’orage  furpris* 

Le  Roy , Monfieur,  Diofcures  eflrit^ 

Frcres  & fllfdu  Ciel  qui  tout  diflofe. 

Sont  apparu^  a la  mer  qui  repojè 
Et  la  nauin  ontjaulue  de ptriPQ 

De  luppiter  les  deux  enfans  iumeaux 
Ne  [ont  la  hault , ni fl  clairs  ne fl  beauxy 
Jamais  Argon  ne  fut  fl  bien  guidee: 

Autres  7 hjphisy  autres  laflons  encor 
Amèneront  la  riche  toyflond'or 'y 
En  noflre  France  & non  point  de  Medee. 

lij 
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Et  à fin  de  faire  cognoiftrc  par  quel  moien  ces 
deux  Princes  font  auiourd'huy  fi  beauXjdairSjôc  déi- 
fiez, veu  les  orages,  & tempeftes,  qui  ont  efté  depuis 
dix  ans  en  la  France,  eftoit  vn  tableau  de  peinture 
dans  Tvn  des  flancs  deceft  arc,  auquel  eftoit  dépeint 
vnemer  enflee&:  vn  grand  monftre  marin  à Tvn  des 
boutz  d icelle,,  lequel  faifoit  contenance  de  deuorer 
àgueulebée  lespetitz  Glauques  ou  Dauphineauxc- 
ftantzpreft  de  l’autre  bout  delà  mer  fous  la  garde  & 
prote&ion  d’vn  grand  Dauphin,, leur  progeniteur, 
lequel  les  couuroit  de  fes  ailles  le  plus  qu’il  pouuoit. 
Mais  ce  voiant  preffé  par  le  monftre  marin  lesaualoit 
ôcreceloiten  fon  eftomach  comme  en  lieu  de  toute 
feureté,  iufqucs  à ce  que  ledid:  monftre  fut  paffé  oul- 
tre.  Lequel  paffé  rendoit  ce  Dauphin  fes  petitzfains 
& entiers. 

A l'exemple  duquel  Dauphin,  la  Roine  a bien  ffeu 
garder  noz  Princes  fes  enfans  petite,  & en  basaage, 
contre  toutes  aduenues  & effortz,  & en  fin  iceux  ren  - 
dufains,  entiers  & apparenstelz  quilzfontau  iour- 
d’huy.  De  laquelle  nature  des  Dauphins  Oppian 
poète  Grec  a doélement  efcript,duquel  les  vers  Grecs 
qui  eftoient  fous  ce  tableau  ont  efté  extraitz. 

A xÿ  qOfACC,  [JJcG(Q  tOTS 
XdtZTVTcqjTOTe  Sl’ctv&ï  COiSftkiïTZ  ^tVT&VMÔiV. 

Signifiant, 

Le  Dauphin  pour  JàuuerJes  glauques  de  danger 
Quand  le  me  nflre  marin  aeuonrles pourchajjfèj 
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JLes  rcmeât  enfin  corps  faignant  de  les  manger 

Puis  lemonflre  pajjeles  rend  Juins  en  la  place. 

Et  pour  faire  entendre  d’abondant  comme  ccfte 
Dame  a fagement  procédé  pour  maintenir  l’eftat  de 
la  Francej  eftoit  vn  autre  tableau  en  lautre  ioüee,  dans 
lequel  eftoient  deux  ruches  à miefdefquclles  les  mou 
chesforties  auoient  vne  cruelle  guerre  les  vnescontre 
les  autres,  chaque  bande  condui&e  par  fon  Capitai- 
ne, & vne  main  ieftant  de  la  pouldre  menue  par  def- 
fus  à lendroidt  où  eftoit  le  plus  grand  conflit.  Par  le 
moien  de  laquelle  pouldre  f’appaifoient  & retour- 
noient toutes  en  leurs  ruches. 

j 

Par  cefte  main  efpandant  la  pouldre,  eftoit  figni- 
fiee  la  prudence  & fagefle  d’icelle  Roine,  laquelle  a ac- 
cordé les  deux  partiz  Ôc  faiét  retourner  chacun  en  fa 
chacune  par  l’edidde  pacification  duquel  cy  apres 
fera  faiéf  plus  ample  mention.  Au  delfous  duquel  ta- 
bleau eftoient  efcritzcés  vers  de  Virgile, 

i 

fl 

Ili  motus  animorum , atque  hœc certamina  tanta  v 

Tulueris  exigui  iaùlu  comprejja  quiejeunt . 

Le  reftede  Tare  par  enhault  eftoit  vn  comparti- 
ment dreffé  fortinduftrieufèment.  Duquel  lepour- 
traift  eft  icy  rapporté  au  plus  près  du  naturel. 

Liij 
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Partant  lequel  arc&  entrans  dans  le  pont  noftre 
Dame/embloit  que  ce  furtet  les  champs  Elifees  tant  il 
cftoitreueftu  de  toutes  pars  de  décoration  & magni- 
ficence^ y aiant  maifon  celle  part  où  il  n’y  eut  vnc 
nymphe,  ounaiadereleuéeenboflfe  représentant  le 
naturel,  les  vnes  chargées  de  fruitz,  les  autres  de  fleurs, 
autres  derafins,autres  d’efpicz  de  bled  comme  les  of- 
frant & prefentant  au  Roy , pour  monftrer  l’abon- 
dance de  toutes chofes  eftre  retournée  en  France  par 
le  moi  en  de  ton  edid  de  pacification  : entre  lefquel- 
les  y auoit  des  feftons  de  lierre,  & grandes  armories 
entredeux  tant  dudid  fleur  Roy,  de  la  Roine  là  mere, 
mefleigneurs  fes  freres  que  de  la  ville  de  Paris,  le  tout 
drefle&  couché  parmefure&  proportion  conuena- 
ble,  fans  qu’il  y euft  vn  point  qui  partait  l’autre. 

Le  delTus  eftoit  vn  double  compartiment  de  lierre 
drefle  en  platte  forme  par  parquetz  & entrelatz  de 
mefure  parmy  , lefquelz  elloient  autres  armoiries  a» 
uec  chiffres,  deui fes  de  diuers  ornemens,  dont  pour 
n’ennuierleledeur,efticy  reprefentc  le  pourtraid. 
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AI’  autre  bout  e/toit  vn  pareil  arc  de  triomphe  dé- 
coré & orné  tout  ainfi  comme  le  précédant.  Au  hault 
duquel  pour  reprefenter  la  bonté  & clemence  de  no- 
tre Roy  ,aprcs  tant  de  grandes  victoires, 8e  moftrer  co- 
rne fc  prefentant  l’oceailô  de  Ton  mariage  auroit  pour 
le  bien  & repos  de  fes  pauures  fubicitz  fait:  publier 
1 edict  de  pacification,  f eftant  ren  du  plus  bening  qu’il 
n eftoit  victorieux,  8e  voulu  mettre  tout  maltalent 
en  oubliance.Eftoit  furie  hault  dudit:  arc  vne  figure 
tenant  vne  palme, pour  reprefenter  vne  grande  victoi- 
re., laquelle  eftoit  attach  es  8e  lice  contre  vn  grand  Olx- 
uier.  En  l’autre  coté  vn  Dieu  Mars  auec  vn  vifàge  fé- 
lon 8e  cruel , lequel  eftoit  attaché  8e  enchaîné  d’vnc 
groffe  chaîne  de  fer  contre  le  pied  d’vn  grand  laurier, 
aiant  fon  corps  de  cuirafte)efpeeJ&  armes  près  de  luy, 
comme  fignifiant  qu’il  n’en  auoit  plus  de  befoing  par 
la  pieté,  doulceur,  8e  debonnaifeté  denoftre  Roy , le- 
quel remis  toutes  les  faultes  paffees,  8c  en  ce  faiûnt 
arreitédu  tout  la  gu  erre  en  France,  dont  fenfuiura 
le  repos  d’icelle,  commerce , 8c  traficq  delà  marchan- 
dife,qui  de  pourra  dorefnauant  exercer  en  toute  li- 
bert , comme  il  eftoit  demonftré  par  vn  grand  nauirc 
eftant  entre  cefte  victoire  8c  Dieu  Mars , pouuant 
maintenant  vaguer  par  tout  en  feureté.  En  la  table 
d’attente  du  milieu  duquel  arc  eftoient  ces  vers. 

Charles  victorieux  au  plusfo  rt  de  fa  gloire 
S’eft  monjbré doux, clément,  & gratieux guerrier, 

Aiant  attaché  Aîars  & fa  grande  victoire 
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L'vn  à vn  olîuier , & l'autre  a vn  laurier . 

B. 

Et  fous  le  Dieu  Mars  eftoient  ces  vers  Latins, 

Falix  Mars  alios pojlquam  deuicerat  omnesy 
Vicitad  extremum  Je  dans  vcniam  hojhhus  ipfumf 
Vna  trium  lauruspulcherrima  quart  a quorum. 

Et  fous  la  Vidloirc  eftoient  ces  autres  vers, 

Militibus  ducibufque  triplex  vitforia  multis 
Carole  parta  tibi  ejl->  tua fed  Victoria  quart a 
Propria  parta  tibi  te  milite  je  duce Jolo . 

Et  pour  faire  entendre  que  cefte  vi&oixe  reteniic 
& edid  de  pacification  eft  vnechofe  ferme  & fiable 
qucfaMaiefté  veultôt  entend  eftre  inuiolablement 
gardé  ôcobferué  entre  fesfubie&z  y auoitvn  tableau 
dâs  l’vn  des  coftcz  auquel  efloit  vn  autel  & fur  icelluy 
vne  pierre  carrée  fignifiant  fiabilité,  & fermeté  tref- 
afteurce  aucc  vue  couppc  de  vin  refpandu  fur  icellc:6c 
audeuant  de  lautel  vn  Pontife  aiant  vne  mitre  en  telle 
veflu  d’habitz  faccrdotaux  , tenant  en  l’vne  de  fes 
mains  vn  agneau  prefl  à immoler ,&  en  l’autre  vn  gros 
caillou, duquel  il  efloit  preft  à frapper  l’agncau^com- 
mcdifant,quc  tout  ainfi  que  le  vin  de  celle  couppc  ' 
eft  refpandu  en  terre,  & ceft  agneau  preft  à immoler, 
puifle  eftre  refpandu  le  fang,&  immolé  le  corps  de 
celluy  qui  contreuicndraen  forte  que  ce  foit  aux  paf- 
ches  & conuenances  de  ceft  cdi&dc  pacification. 
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Aux  quatre  coings  de  l’autel  y auoit  des  boucles 
que  quatre  hommes  armez  tcnoient,pour  ce  que  il  nV 
ftoit  permis  au  temps  paffé  aux  prophanes  de  mettre 
la  main  fur  la  table  de  l’autel.  Lcfquelz  quatre  hom- 
mes armez  reprefentoient  les  quatre  marefchaux  de 
France  commis  & députez  pour  l’execution  & entre- 
tenementdeceftcdid.  Au  bas  duquel  autel  eftoit  ef- 
cript, 

F ce  dus  immort  ait. 

Et  au  bas  du  tableau  ces  deux  vers  d'Homcre, 

0'&‘7iQ'TtpQ l \jzjp  epxiet 

rfJV  <rf>'  IrtefaMf  P*01  aç  oh  o»Q^. 

Sur  lefquclz  onteftéfaidz  ces  vers  François, 

Tout  ainfi quece  njin  ejl  répandu  en  terre 
Puijje  ejlre  répandu  le  Jang  & le  cerneau 
Et  le  corps  immole  àu  lieu  de  cejl  agneau 
' Ve  celuy  qui  vouldra  renouueler  la  guerre. 

B • 

En  l’autre  codé  eftoit  vn  tableau  double , dans  le- 
quel eftoient  forces  corceletz,morions,gantelez,ron- 
dach  es  & autre  forte  d’armes  parmi  lefquelles  les  abeil 
les  faifoient  leur  cire  & miel/ignifiant  qu’il  n’eft  plus 
befoing  d’armes  en  France  eftantceft  edict  de  pacifi- 
cation bien  entretenu^  deftous  eftoient  ces  deux  vers 
d’Ouide. 

| jftice  fœlici  latenturvtomnU  face. 

Arma  cruor  tinxitj  nuncea  melle  madent . 

K ij 
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Et  plus  bas  àmcfinefin,  pareilles  fortes  d'armes,  cfc 
quelles  les  aragnes  faifoient  leurs  toilks,  ôc  deffoui* 
ces  vers  dcTheocrit. 

> 

~~ xptynt*.  ydr,  07fo  CL&tyVWf 

As7tJx  hcLeppCblPTÜj  fio&ç  /JLriï' 070/Lt ?£*+ 

Comme  voulant  dire, 

La  les  aragnes  font  dans  les  armes  leurs  toif!esy 
Signe  de  feureÿaix  oubli  de  querelles é 

B. 

Dont  fen  fui  ura  (Dieu  aidant)  vnc bonne  admini-  j 
ftration  dciuftice,afin  de  refhblirêc  remettre  toutes 
chofesenleur  ancien  eftat  fous  l’obeiflfance  du  Roy 
telle  qu'elle  luy  eft  deüe,  & d’autant  plus  qu’il  eft  perc 
du  peuple  & Roy  tref-ueritable  eftabli  de  Dieu  pour 
rendre  la  iuftice  egallement  tant  au  grand  qu’au  petit: 
& que  tout  ainfi  que  par  fon  edid  de  pacification 
nous  a faid  apparoir  de  fa  clemence  & pietc  reprefen- 
tee  en  l’vne  des  colonnes  de  fa  deuife:  f efforcera  par 
ià  iufticercprcfenteecn  l’autre  colonne  d'icelle  deuife 
à nous  maintenir  en  repos  , & reiinir  & incorporer 
tous  cufemblc  en  fon  obciffan.cc. 

é 

V oiîacn  fomme  quelle  futl'inucntion  & intelli- 
gence dcsœuuraiges  fufdidz.  Reftcà  venir  au  £aid& 
ordre  qui  fut  tenu  à ladide  entrer 
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E Mardi  fixiefme  iourdeMars 
m,c  c c c c ixxi.LeRoy  arriuaenui* 
ron  dix  heures  du  matin  au  prieure 
faind  Ladre  aftis  aux  faulxbourgs 
lainct  Dems , auquel  lieu  luy  auoif 
efte  dreffé  v n e feh  aftàu  t p res  le  lo- 


gis du  Prieur ^ tant  afin  de  voir  paffer  les  compagnies 
des  eftatz  de  Jadide  ville  , que  pour  ouir  Ôc  receuoir 
les  harengues  & falutations  qui  luy  feroient  faides  de 
la  part  d’iceux . Et  afin  que  n’y  euft  aucun  defordre 
cftoient  deux  grandz  efcaliers  l’vn  pour  monter  , ôc 
l’autre  pour  defeendre  de  ceft  efdïaffault, lequel  cftoit 
couuert  de  riche  tapiflerie  : & au  mi  fieu  dreffé  vu 
haultdais  de  trois  marches  couuert  de  tapiflerie  de 
Turquie  & defltis  vndez  tendu  de  riche  valeur,  fous 
lequel  eftoit  pofee  la  ch  aire  pour  foir  Ùl  Maiefté  cou- 
uerte  d’vnriche  tappis  de  velouxpers  toutfemé  de 
fleurs  de  lis  d’or  traid. 

Si  toft  que  fa  Maieftc  y fut  arriuec  co m in cncercnt 
a marcher  au  deuat  les  quatre  ordres Mendiennes  qui 
font  les  Cordeliers, Carmes,  Auguftins,  & Iacobins  : 
& apres  eux  toutes  les  autres  Eglifes  & Paroifles  d’ieel- 
le,  veftuz  de  leurs  furplis^mrchans  tous  à pied  en  or- 
dre de  deuotion  & humilité. 

1 Vniuerfite  de  Paris  fuiuoit  apresà.  pied  aucüboa 
nombre  d’hommes  de  chacune  des  facultez  diceilc,a 
fçauoir,des  Àrtz,  Médiane,  Decret,  & Théologie,  ac- 
compagnez des  Ledeurs  du  Roy  rat  es  lettres  Hébraï- 
ques,Grecques,  Latines  Mathématiques,  que  autres 
parties  de  Philofophie,  veftuz  de  leurs  chappes,  & ha- 
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bitzaccouftumez  ,fuiuiz  du  Re&eur  portant  robbc 
defcarlattc  & chapperon  de  menu  verd,aiant  fes  dou- 
ze bedeaux  deuant  luy  portants  maffes  d’argent  doré. 
Apres  lequel  eftoiét  les  procureurs  ôc  meffagcrs  des  na- 
tions qui  eftoit  vne  bellechofeà  veoir,veu  le  grand 
nombre  d’hommes  doéles  en  toutes  langues  & ffien- 
ces  remarquez  en  celle  compagnie:  fans  que  les  lon- 
gues guerres  qui  ont  efté  en  ce  Royaume  aient  dimi- 
nué le  cours  d’icelle  Vniuerlité  laplus  cebreôc  flo- 
riffante  du  monde. 

Ceux  là  paffcz  vint  le  corps  de  la  ville  en  l’ordre  & 
equipaige  qui  f enfuit.  C’cfta  Içauoir  de  dixhuict  cés 
hommes  de  pied  choifis  & efleuz  de  tous  les  meftiers 
d’icelle,  conduiélz  par  leurs  Cappitaines, Lieutenants, 
& en  feignes.,  dont  furent  faiélz  trois  bandes,  auantgar 
de, bataille,  & arriercgarde,tous  habillez  des  couleurs 
du  Roy.  Mais  d’ vne  telle  ordonnance  & fi  bonne  fa- 
çon, que  l’on  pouuoit  dilcerner  chacune  bande,  l’vne 
blanche,  l’autre  grize,  & l’autre  rouge.Car ceux  del’a- 
uantgardeauoient  les  chauffes  & pourpointz  blancz, 
chamarrez  & bandez  de  veloux  rouge,  l’efcharpe  de 
taffetas  gris.  Ceux  delà  bataille,les  chaufles  & pour- 
point de  gris,bandez&  chamarrez  de  veloux  rouge, 
î’efeharpe  de  taffetas  blanc.  Ceux  de  larrieregardejles 
chauffes  & pourpoint  rouges,  chamarrez  & bandez 
de  veleux  blancj’efcharpe  de  taffetas  blanc , chacune 
bande  de  fixeens hommes  fous  deux  Capitaines,deux 
Lieutenants,  & deux  enfeignes  aians  tous  morions 
grauez  & dorez , quant  aux  harqucbufiers,&  quant 
aux  picquiers,  tous  armez  de  corfeletz  & bourguU 
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gnottcs,  la  plufpart  graucz  Sc  dorez, accompagnez  de 
fiffres  Sc  tabourins  en  bon  nombre  marchantz  fept 
à fept.  Sc  tenantz  fi  bien  leurs  rengz,  qu’il  n eftoit  pof- 
fible  de  mieux. 

Ceftc  compagnie  paffantpardeuant  fa  Maiefté  la 
falua  d’vne  efeoppeterie  fi  bien  faide,qu  elle  monftra 
en  recepuoir  grand  contentement, d’autant  plus  qu’el- 
le les  cogneuttous  vrais  hommes  de  guerre , expéri- 
mentez &bien  adroi&zau  maniment  des  armes,  Sc 
dignes  deluy  faire  vn  bon  feruiccfil’occafion  fy  pre- 
fentoit. 

Ceftauantgarde,bataillc,&arricrcgarde,pa{fees  vc- 
noient  apres  les  menuz  officiers  de  ladidtc  ville  iuf- 
ques  au  nombre  de  cent  cinquante,  portantz  robes 
mipartics  de  roüge  Sc  bleu, les  chauffes  de  mefme, cha- 
cun tenant  vn  bafton  blanc  en  fa  main  conduite:  par 
deux  fergens  de  ladi&e  ville  à cheual,  veftuz  de  robes 
mipartics  de  pareilles  couleurs,  aians  furies  manches 
gauches  d’icelle  vn  nauire  d’argent  qui  font  les  armoi- 
ries de  ladite  ville. 

Apres  eux  venoient  les  cent  harquebuziers  à che- 
ual,aians  trois  trompettes  deuant  eux  veftuz  de  leurs 
hocquctonsd’orfeuerieaux  deuifesdudidt  Seigneur 
Sc  armes  de  ladidle  ville. Le  bas  duquel  eftoit  tout  cou 
uert  Sc  enrichi  de  broderie,  marchât  trois  à trois  apres 
leur  cornette  : fous  leurs  Capitaine,  Licutenant,enfei' 
gne,&  guidon,  portantz  tous  la  longue  harquebuze 
àl’arçondelafelle,le  feu  en  la  main,  Sc  aiantz  tous 
manches  de  maille. 
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Sous  autant  de  drap  peaux  march  oient  les  cent  Ar- 
chiers  de  ladiéte  ville  dcmefme  ordonance  & paru- 
re, portans  chacun  la  couple  de  piftolicsà  lardon  de 
la  jfelle. 

A leur  -quelle  eftoient  les  cent  Arbaleftriers  ainlî  ar- 
mez,conduiftzôc  efquippcz  que  les  precedans,  aiant 
auffi  chacun  d'eux  la  couple  de  piftolles  à l'arçon  de 
la  felle. 

Ces  trois  compagnies  paffêes  marchoicnt  de  cent  à 
fix  vingtz  ieunes  hommes  enfans  des  principaux  Bour 
geoisôe  marchans  de  ladidc  ville  conduiftz  par  le  Sei- 
gneur des  Prez  leurs  Capitaine, duquel  le  Seigneur 
Marcel  le  ieunei  Sc  Dolu  eftoient  Lieutenâts , Clairfeh- 
lier  &c  le  Lorrain  enfeigne  & guidon , habillez  de  ca- 
laques  à manches  pendantes  de  veloux  rouge  cratnoi-  ! 
fi  haulte  couleur,  fi  fort  chamarrez  de  palfemens,  cor- 
dons & canetille  d’argent^  qu’il  reftoitbien  peu  de 
vuide:  couuertz  de  corps  de  cuiralfe  fous  leurs  cafa- 
ques,  defqucls  par  les  bralfats  paroilfans  richement 
graucz&  dorez  ce  pouuoitcofiderer  de  quelle  valeur 
pouuoiteftre  chacun  de  leurs  harnois:  dont  l’armet  ; 
&:  gantelets  eftoient  portez  parvn  paige  que  chacun  ; 
deux  auoient  deuant  foy  : excepté  le  Capitaine  qui 
en  auoit  quatre, & les  Lieutenants,  Enfeigne ^ Sc  Gui- 
don, chacun  deux. 

Ils  portoient  chappcaux  de  veloux  noir,garniz  de 
pcnnaches  des  couleurs  du  Roy  : dont  les  cordons  j 
faiâs  de groffes perles entremeflees de diamans,  rubis  i 
5c  autres  pierres  precieufes  eftoient  de  valeur  inefti-  ! 
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mable  8c  n’y  auoit  celuy  d’entreux  qui  ne  feuft  monté 
fur  cheual  d’Efpaigne,  pu  autre  beau  chenal  de  ferui- 
ce,  furlefquels  ils  feftoient  exercez  quelque  temps  au 
parauanf.en  forte  qu  ils  eftoiént  quafi  tous  dreflez  au 
galop, en rondjt  toutes mains., à corbettez,,  8c  àpalfa- 
des.  Lefquels  ils  faifoiét  quelque  fois  voltiger  8c  pan- 
nade^mais  de  fi  bonne  grâce  quils  fe  rendoient  touf* 
iours  en  leur  reng  6c  place, 

La  fellegiret  8c  harnois  de  leur  cheual  eftoiént  de 
mefme  veloux  cramoifi  que  leur  cafaque.»  couuers  6c 
enrichis  de  canetille,  cordon.,  paffementz  6c  houppes 
d’argent,  dont  le  furplus  des  fingularitez  ce  peult  cô- 
iiderer  par  le  pourtraid  qui  en  eft  icy  reprefente. 


Ceftecompagnieeftoit  fuiuiedesmaiftresdes  œu- 
ures}de  charpenterie3maironnerie,&  capitaine  de  l’ar- 
tillerie d’icelle  villc3at fliàcheual,  veftuz  de  cafaques 
de  veloux  noir,  paftementees  d’argent,&;  pourpoins 
de  fatin  rouge  cramoifi,marchant  eux  trois  d’vn  reng. 

Etconfecutiuement  huitfergens  deladiéle  ville  à 
cheual,  veftuz  de  pareilles  robbes  mi-  parties , & aiant  . 
chacun  vnenauire  d’argent  fur  l’e/paule  gauche  a co- 
rne les  deux  precedans,defquels  eft  cy  deuant  faiét 
mention. 

Apres  eux  marchoit  maiftre  Claude  Marcel  pre- 
uoftdesmarchans,  aiant  vnerobbe  mi- partie  deve- 
loux rouge  cramoifi  brun  ,&  veloux  tanné,  fourree 
d’vne  excellente  marte  fublime,  le  laie  de  fatin  rouge 
cramoifi,  à boutons  d’or.  Sa  Mulle  harnachee  d’vn  < 
harnois  de  veloux  noir,frangee  d’or  à boucle  & doux 
dorez,  la  houffe  bandee  & frangee  de  mefme, traînant 
en  terre. Au  deuant  duquel  march oient  quatre  hom- 
mes à pied  veftuz  de  fes  couleurs,  & deux  grandz  lac- 
quais  à fes  deux  coftez,dontl’vn  port  oit  lesclefz  de 
de  la  ville  attachées  à vn  gros  cordon  d’argent  & de 
foye  des  couleurs  du  Roy,  pendant  à vnbafton  cou- 
uert  de  veloux  cramoifi,  canetillé  d’argent. 

Apres  luy  marchoient  les  quatre  efcheuins  de  la- 
dite ville,  à fçauoir  maiftre  Pierre  P oullain  fecratai- 
re  du  Roy , maiftre  François  d’Auuergne  feigneurde 
Dampont  confeillerauthefor,maiftre  Symon  Bou- 
quet bourgeois,  & 
lieu , veftuz  de  par 


Symon  de  Crefte,  lèigneur  dudiit 
cilles  robbes  de  veloux  que  celle 
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dudiét  feigneur  preuoft , doublée  de  panne  de  foye 
noire^portans  bonnets  de  veloux, leurs  mulles  enhar- 
nachées de  veloux  noir.bordé  de  paffements  de  foye 
noireà  boucles  &:  doux  dorez  ..lahouffe  bandee  ôc 
bordee  de  mefmes,  aiant  chacun  deux lacquais  veftuz 
de  leurs  couleurs,  marchants  deuant  eux. 

Les  procureurs  du  Roy  delà  ville  , rccepueurs  Ôc 
greffier  d’icelle  march oient  apres  enlemblement  .ha- 
billez, à fçauoir  le  procureur  du  Roy  de  robbe  dé  vc- 
loux rouge  cramoiii  haulte  couleur  : le  recepueur  de 
veloux  tanné  brun  : ôc  le  greffier  femblable  aufdidz 
efcheuins,  fuiuis  de  vingt  quatre  confeillers  d’içelle 
ville,  portansrobbes  de  latin  noir. 

Les  feizequartiniers  venoient  apres  .habillez  de  rob- 
bes  de  damars  noir:  ôc  apres  eux  les  maiftre  delà  mar- 
ch an  dife.  à fçauoir  quatre  gardes  de  la  drapperie  p or- 
tans  robbes  de  veloux  noir.Quatre  de  l’efpicerie,&:  de 
lappotiquererie . de  veloux  tanné.  Quatre  de  lagrof- 
ferie  & mercerie  de  veloux  violet.  Quatre  delà  pelte- 
rie  de  veloux  pers  fourré  de  loups  ceruiers.  Quatre  de 
la  bonneterie,de  veloux  tanné.Et  quatre  deforfebue- 
rie.  de  veloux  cramoifi  brun,  accompaignez  de  trente 
deux  des  principaux  bourgeois^  notables  marchans 
de  ladiéle  ville  fort  hôneftement  habillez.  Lefquelles 
gardes  portèrent  au  retour  le  ciel  & poiffe  fur  la  Ma- 
iefté  du  Roy.ainfi  qu’il  fera  déclaré  cy  apres. 

La  compaignie  du  cheualier  du  Guet  venoit  apres, 
eftant  de  cent  cinquante  hommes,  dont  cent  harque- 
bufiersàpied  marchâts  cinq  à cinq  tous  morionnez* 
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Veltuz  de  mandille  de  broderie  des  couleurs  du  Roy, 
& d’vne  mefme  pareurc,condui6h  par  l’vn  defèsLicu 
tenants:  accompaignez  de  bon  nombre  de  tabourins 
&:  fiffres.  Et  cinquante  à cheual,  tous  bien  armez,  mo  * 
tez,  ôc  equippeZjportans  chacun  la  couple  de  piftol- 
les,  aians  Taies  de  broderies  de  mefme  couleur  Scpa- 
reure  que  les  gens  de  pied,  excepté  qu’ils  eftoientplus 
richement  eftoffez. 


A la  telle  defquels  eftoit  le  feigneur  Tellu  cheual- 
lier  du  Guet,armé  d’vn  fort  riche  corps  de  cuiraffe,re- 
uellu  pardeffus  d’vne  cafaquede  veloux  rouge  cra- 
moili  haute  couleur,  chamarre  de  cordon  d’argent, 
aiant  Tes  paiges&  laquaitzde  mefme  liuree,  accom- 
paigné  de  Tes  autres  Lieutenants  & Guidon,  & tant 
lefdiéls  hommes  àcheual  que  de  pied  auoient  leur 
deuife  accoullumee,  qui  eft  vne  eftoille  deuant  & 
derrière. 

Venoicnt  apres  les  vnze  vintzfergens  à pied,  tous 
habillez  d’vne  pareureôc  des  couleurs  duRoy:  dont 
les  deux  tiers  harquebuziers  tous  morion'nez,  & le  re- 
lie picquiers  armez  de  corfeletz  blancz:  excepté  dix 
ou  douze  portans  hallebardes  à l’entour  de  l’enfeignc 
accompagnez  de  bon  nombre  de  tabourins  & fiffres, 
marchantz  cinq  à cinq. 

Tousfuyuans  les  quatre  fergens  fieffiefz  àcheual, 
d’vne  mefme  pareure. 

Etconfecutiuementles  centnotaires,fuiuiz  des  tren- 
tedeux  commiffaires  du  Chaftelet,yelluz  de  robes  lon- 
gues &:  de  Taies  de  veloux  ou  latin  noir.  Et  apres  eux 
les  Audienciers  dudit  Challelet,  à chenal. 
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Les  Sergens  de  la  douzaine  de  la  garde  du  Prcuoft 
de  Paris  venoient  apres  à pied,  habillez  de  leurs  haul- 
quetons  d’orfeburie  à la  deuife  du  Roy . 

Le  Preuoft  de  Paris  venoit  apres  fort  bien  monté  8c 
richemét  armé  6c  habilitais  nt  deux  pages  deuât  luy, 
portant  l’vn  fon  armet,  8c  l’autre  fes  ganteletz , 8c  fon 
efcuier  au  milieu^tous  motez  fur  braues  cheuaux  d’EC 
paigne. 

Lediâ:  Preuoft  eftoit  fuiui  des  trois  lieutenantz, 
Ciuil,  Criminel  8c  Particulier  ^ portans  robbes  def- 
carlatt  e,  8c  dejffus  ch  appelons  de  drap  noira  longues 
cornettes. Comme  auflifaifoient  les  deux  Aduocatz, 
8c  Procureur  du  Roy . Lefquels  marchoient  les  pre- 
miers rangs:  auecles  vingtquatre  Confeillers  dudidt 
Chaftelet:à  la  fuite  defquels  eftoiétaucuns  des  plus  no 
tables  8c  fameux  Aduocats  8c  Procureurs  dudit  fiege. 

Tous  fuiuant  eftoient  les  Sergens  à cheual  auec  leurs 
enfeigne  8c  guidon deuant  eux, tous  habillez  d’vne 
pareure  8c  des  couleurs  du  Roy , aiant  chacun  la  cou- 
ple de  piftoles. 

Ceux-là  paftez  venoient  meflieurs  delà  iuftice  en 
l’ordre  qui  enfuit. 

Et  premièrement  les  Generaux  des  monnoies, aiant 
leurs  lix  huifliers  deuant  eux  auec  le  greffier  : fuiuis 
des  deux  Prefidés  portans robbeslongues  de  latin  noir 
8c  lefdidtz  generaux  de  damars  ou  taffetas  noir.  Partie 
defquclzderobbe  longue,  8c  lereftederobbe  courte, 
acccmpaignez  des  principaux  officiers  de  la  mon- 
noie  8c  changeurs  de  ladite  ville* 


' L’ENTREE  DY  ROY 

Les  gens  de  la  court  des  ay  des  venoient  apres  pré- 
cédez par  leurs  huiffiers  & greffier,dont  les  prefidens 
portoientrebbesde yeloux  noir.  Aueclefquelz  mar- 
che it  le  G eneral  des  finances  en  la  charge  de  Paris,  ve- 
ftu  d’vne  robbe  de  fatin  noir. Et  quant  aux  confeillers 
de  robbe  d’efcarlatte  & chapperon  noir,  fuiuiz  des 
efleuz  ôc  autres  officiers  des  greniers  à fel  de  ladiéte 
ville. 

Tout  fuiuant  yenoiét  meffieurs  de  la  chambre  des 
comptes, aiantauffi leurs  huiffiers  deuant  eux  Ôe  leurs 
deux  greffiers  c6fecutiuement,portans  robbesdeda-  J 
inars  noir:  apres  lefquelz  marchoient  les  fix  prefidens 
veftus  de  longues  robbes  de  vélo ux  noir. Les maiftr es,  j 
de  fatin. Les  correcteurs, &:  auditeurs, de  damars  & taf-  ; 
fêtas  noir, fuiuis  d’aucuns  des  officiers  comptables  de 
ladiéte  ville, auflihonneftement  veftus. 

Meffieurs  de  la  court  de  parlement  fouuèrainê  dë 
ce  Roiaume  marchoient  apres  en  lordré  qu’ilz  ont  ac- 
couftume,  a'iantz  deuant  eux  leurs  huiffiers,  que  fui- 
uoiént  les  quatre  notaires  & greffiers  criminel  & des 
prefentations,  veftuz  de  robbes  d’efcarlatte: le  greffier 
ciuil  apres  eux  feul  portant  fa  robbe  fourree  de  me- 
nuverd.  Et  apres  luy  le  premier  huifsier  aufsifeul 
portant  robbe  d’efcarlatte,  vn  bonnet  carré  de  drap 
d’or  fourré  de  menu  verd  épuré. 

Mefsieurs  les  fix  prefidens  vènoient  apres  veftuz  de  ; 
leurs  grandes  chappes  d’efcarlatte, leurs  mortiers  de 
veloux  noir  bandez.de  toille  d’or  en  latefte  ainfi  qu’il 
eft  accouftumé.  Aiant  monfieur maiftre  Chriftofle  de 
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Thon  premier  prefident  fur  l’efpaule  gaulche  de  fà 
chappe  trois  petites  bandes  de  toille  d or  à la  différen- 
ce des  autres. 

A leurqueüe  eftoient  les  Prefidens  des  enqueftes 
&;  Côfeiliiers  tant  laiz  que  ecclefiaftiqueSjauec  les  deux 
Aduocatz  & Procureur  general , marchant  au  milieu 
defdidzAduocatz,tous  portans  robbes  d’efcarlatte  & 
chapperon  fourré  de  menu  verd. 

Ainfi  que  les  ddfufdidz  arriuoient  audid  lieu  de 
faind  Ladre  montoient  fur  l’efchaffault  cy  deffus  me- 
tionné  pour  faire  leurs  harangues  au  Roy  en  toute  re- 
uerence  & humilité.Pres  & autour  duquel  eftoit  mo- 
feigne  ur  le  duc  d’Anjou  fon  frere  & lieutenant  gene- 
ral reprefentant  fa  perfonne  en  ces  Roiaumes  & pais; 
Monfeigneur  le  duc  d Alençon ,,  aufli  fon  frere.,  mon- 
feigneur  le  duc  de  Lorraine  fon  beau  frere:  monfei- 
gneur  le  Prince  Daulphin , & plufieurs  autres  Princes 
& grandz  feigneurs^  & bien  près  de  fa  Maiefté  mon- 
fleurie  prefident  de  Biragues  confeilleren  fon  con- 
feil  priué  & aiant charge  des  fceaux  de  France^accom- 
paignê  des  Maiftres  des  requeftes  qui  eftoient  en  quar- 
tier iufqueau  nombre  de  dix,  auquel  lieu  ,,  par  le  Pre- 
uoft  des  marchanSj  accompaigné  des  efeheuins,,  apres 
auoir  faid  fa  harangue , furent  prefentees  les  clefz  de 
ladide  ville  à faMaiefté  ain fi  qu’il  eft  accouftumé.  Et 
faid  f en  retourneren  t tous  lefdidz  eftatz  apres  auoir 
faid  leurs  harengues^au  mefme  ordre  qu’ilz  eftoient 
venuz  j excepté  ledit!  feigneur  Preuoftde  Paris.,  qui 
demoura  auecle  Roy  pour  marcher  en  la  trouppe 
des  Cheualliers  de  l’ordre. 
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Peu  de  temps  apres  ont  commencé  à march  er  ceux 
qui  eftoient  de  fa  maifon  ôt  fuitte  cy  apres  déclarez.  A 
fçauoir  mdfieurs  les  Maiftres  des  requeftes^  habillez 
de  robbes  lôgues  de  veloux  noir.Les  deux  h uiffiers  de 
la  Chancellerie  p ortans  robbes  de  veloux  cramoifi  j 
violet  & leurs  maffes  au  poing.  Les  grand  Audiécier, 
& Commis  du  Contcrolleur  veftuz  de  robbes  de  ve- 
loux noir.  Et  puis  eftoit  le  feel  du  Roy  en  fon  coffret 
couuert  d’vn  grand  crefpe,  pofé  furvn  coifin  de  ve- 
loux persfemé  de  fleurs  de  liz  d’or,porté  par  vne  ha- 
quenee  blanche  caparaffonnee^ôc  couuerte  d’vne  gra- 
de houffe  de  veloux  trainnant  en  terre5toute  femee  de 
fleurs  de  liz  d’or . Ladifte  hacquenee  conduire  par 
les  refnes  de  fa  bride  par  deux  grandz  lacquetz  dudiét 
feigneur  de  Biragues:  & à cofté  eftoient  à pied  les  qua- 
très  chauffecires  qui  tenoient  les  couroyes  dudicft 
fceau  aians  lesteftes  niies . 

Suiuanticelluy  feefmarchoiticelluy  feigneur  pre- 
fident  deBirague  veftu  d’vne  robbede  veloux  cra- 
moili  brun  , monté  fur  fa  mulle  enharnachee  de  ve- 
loux & couuerte  d’vne  houffe  de  mefme  couleur  a j 
frange  d’or,  aiant  au  tourdeluy  feslacquaiz^ôc  eftoit  j 
fuiui  de  fon  efcuier  ôc  de  fon  fecretaire  eftansà  che- 
ual. 

* - / 

Quelque  efpace  apres  fuiuoit  lesPreuoftdc  mon- 
feigneurle  duc  d’Anjou^accompaignc  de  fes  lieute- 
nât  & archers.  Cent  cheuaux  legiers  fous  la  charge  du 
feigneur  de  Monterend  grand  preuoft  de  France.  Le 
feigneur  de  Camby  capitaine  des  guides  fuiüi  de  fes 
quatre  guides  entretenuzàla  fuite  du  Roy. 
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Apres  vindrent  les  paiges  des  gentilzhommes  de  la 
chambre, Capitaines  Contes  & autres  feigneurs , 6e  a- 
près  ceux  des  Cheualliers  de  l’ordre,  Marefchaux  de 
France  meflez  enfemble,montez  fur  courfiers,roufins, 
cheuaux  d’Efpaigne  , 6c  Turqs , portant  en  leur  telle, 
les  vns  les  armetz  6e  lances  de  leu  rs  maiftres  garnies  de 
banderolles,6e  les  armetz  de  beaux  6e  riches  panaches. 
Les  autres  portoient  morions  aians  aufli  de  riches  pa- 
naches: & aucuns  auoientdes  rudelles,  ôecorfequcs. 
Lefdidz  cheuaux  fort  richement  enharnachez  ,ync 
partie  bardez,  6e  l’autre  partie  caparaçonnez , mais 
tous  de  diuerfes  fortes ,1e  rapportans  toutesfois  aux 
habillemens  des  paiges  qui  eftoient  deffus. 

Lpdid  feigneurde  Monterend  grand  preuoftde 
France  march  oit  apres  bien  monté  6earmé.  Et  apres 
luy  fuiuoient  fes  lieutenantz  de  robbe  longue,  & de 
robbe  courte,exemptz , 6e archers  Iceux  archerspor- 
j tans  hocquetons  d’argent  à cheual,  officiers  6e  fergens 
deladi&epreuofté. 

Apres  eux  eftoient  les  Capitaines , Lieutenantz  6c 
Enfeignes  de  la  garde  de  monfeigneur  le  duc  d’  Alen- 
çon frere  du  Roy  fort  bien  armés,  6e  môtés  fur  grands 
cheuaux  richement  enharnachez  ,6e  caparaffonnez, 
fuiuis  de  cinquâte  fix  archers  comprins  trois  exemptz. 
Tous  lefquez  archers  veftuz  de  cafaques  de  veloux 
gris  fort  richement  bandées  de  paflement  d’argent  6e 
6e  de  foieorengé. 

Les  Capitaines,Lieutenants  6e  Enfeiges  de  la  garde 
de  monfeigneur  le  duc  d’Anjou  auffi  fort  bien  armez, 
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montez fur  grandz  ch  euaux,fort  richement  enharna- 
chez, ôc  caparaçonnez,  fuiuis  pareillement  d’aultant 
d archers,  & exemptz . Les  archers  veftuz  decafaques 
de  veloux  verd,aulli  fort  richement  paflementez  dJar~ 
gent. 

Puis  marchoient  lès  gèntilzhommes  de  la  chambre 
& aueceux  aucuns  grandzfeigneurs.  Puis  les  Cheua- 
li  ers  de  l’ordre  tous  richement  armez:  aiant  cafaques 
de  drap  d’or,  & d’argent.  6 c fort  bien  montez  fur 
grandz  ôc  braues  cheuaux. 

Euxpalfez  marchoit  le  Conte  de  Mauleurier  fur  j 
vn  petit  cheual,comme  lieutenant  de  monfieur  le  duc 
de  Bouillon  fon  frere  pour  fon  abfence  & rmlladie, 
jfuiui  des  lieutenant  dudièt  feigneurde  Bouillon  ôc 
des  Capitaines  des  gardes  des  Suiffes,  demeffeigneurs 
d’Anjou  & d’Alençon,  &:  iceux  Suiffes  du  Roy,  ôede 
mefdièlz  feigneurs  entremeflez  parreng, les  vns  par- 
my  les  autres  -.chacun  d’eux  habillez  de  veloux . Ceux 
du  Roy  d’incarnat  blanc  & gris.  Ceux  de  mondièt 
feigneur  de  yerd,  blanc  & noir . Et  ceux  de  mondièt 
feigneur  d’Alençon  degris,blanc,&  orengè. 

Lefdiéts  SuilTes  paffez  vindrcntleshaultz  bois  & 
trompettes  fonnantz  de  leurz  inftrumentz,reueftuz  ôc. 
habillez  deycloux  rouge. 

Apres  les pourfuiuans  treze  heraulx  d’armes,  & le 
Roy  d’armes, veftuz  deleurs  cottes  d’armes. 

Suiuant  eux  eftoient  quatre  des  paiges  de  monfei- 
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gneur  le  duc  de  Lorraine  .Six  de  monfeigneur  leduc 
d’Alençon.  Six  de monfeigneur le  duc  d’Anjou  tous 
fort  richement  habillez,  & montez  furgrandz  che- 
uaux^excellens/umptueufement  enharnachez  êc  ca* 
paraffonnez. 

Marchoient  derrière  treize  des  paigès  du  Roy,eftâtz 
aufîi  treLrichement  veftuz.,  & montez,  fur  aucuns  des 
grandz  & plus  beaux cheuaux  delà  grande  efcuirie 
fort  richement  enharnachez  & cap ar adonnez. 

Puis  le  feigneur  du  Puizet  efcuier  d efcuirie  du 
Roy_,  portant  le  manteau  Royal.  Le  feigneur  du  Ri- 
uau  aufli  efcuier  d’efcuirie  qui  portoit  le  chappeau 
Royal.Le  trofiefme  eftoit  le  feigneur  de  Beauuau  pa- 
riellement  efcuier  d’efcuirie  portant  les  gandelletz. 
Et  monfieur  des  Roches  premier  efcuier  l’arme t 
Royal  couuert  du  mantelet Royal  de  veloux  pers^  fe- 
méde  deurs  de  liz  d’or  traid/ourré  d’hermines , & 
couronné  d’yne  grande  couronne  clofe.  Et  efloient 
tous  lefdiétz  efcuiers  richement  armez , & habillez^  ôc 
leurs  cheuaux  capparalfonnez  audi  tref-richement. 

Apres  marchoient  mefsieurs  de  Dampuille , & 
de  Tauanes  marefchaulx  de  France^aufsi  tref-riche- 
mentarmez  ôc  parez. 

Aleurs  queues  venoiétàpiedlesfommeliers  d’ar- 
mes duRoy^eftuz  de  veloux  des  couleurs  dudid  feL 
gneur. 

Et  fuiuant  eux  le  cheual  de  parade  du  Roy  entière- 
ment couuert  d\n  grand  caparalfon  de  veloux  pers 
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femé  de  fleurs  de  Hz  d’or  traiél  trainnant  en  terre.  Il 
portoit  au  cofté  droiél  de  fa  Telle  la  mafle  dudidl  fei- 
gneur  Roy . Et  de  l’autre  collé  Ton  elloq  , & elloit  lc- 
didt  cheual  mené  par  deux  efeuiers  d’elcuirie  allant  à 
pied,  ainfi  quil  eft  de  coullume. 

Monfieur  le  Conte  de  Charny  grand  efeuier  de 
France  marchoit  apres , armé  & monté  fur  vn  autre 
grand  & braue  cheual  du  Roy  couuert  de  melme  cap- 
paraflon  que  ledidt  cheual  de  parade.  Il  portoit  en  ef- 
charpel’efpee  de  parade  du  Roy,  & auoit  aucuns  des 
autres  efeuiers  & caualcadoursà  pied  auprès  de  luy. 

Moniteur  le  duc  de  G uife  grand  maillre  de  France 
elloit  à collé  à main  droidle  portant  fon  ballon  de 
grand  maillre. 

Le  Roy  aiantdeuant  luy  l’ordre  deflufdidt  arriua 
à la  porte  laindl  Denis, où  ii  feut  faliié  dVn  fort  grand 
nombre  d’artillerie  tant  de  fon  arfenaq^que  de  ladidle 
villerauquel  lieu  luy  feut  prefenté  vn  ciel  de  veloux 
pers  femé  de  fleurs  de  liz  d’or  traidl, frangé  de  mefme., 
ôcfort  enrichy  de  broderie  d’or,,  par  lefdidz  qua- 
tre efcheuins.Lefquelz  le  portèrent  fur  fa  Maiellé,,  de- 
puis celle  porte  fainét  Denis  iufques  deuant  l’Eglife 
delaTrinitéiduquel  lieu  iufques  deuât  l’Eglife  fainéb 
Leu  & fàinél  Gilles  j fut  porté  par  les  quatre  gardes 
de  la  Drapperie  , qui  le  mirét  entre  les  mains  des  qua- 
tre maillres  Elpiciers  .-lefquelz  le  portèrent  depuis  i- 
celle  Eglife  fainél  L eu  & fainél  Gilles  iufques  à fainét 
Innocent:où  les  Merciers  le  receurent.Et  depuis  le  de- 
liurerent  aux  Pelletiers  qui  le  portèrent  iufques  deuât 
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le  Chaftellet,  & là  les  Bonnetiers  le  vindrent  prendre 
pour  en  faire  leur  debuoir  iufques  à faint  Denis  de 
la  Chartre^où  ils  le  deliurerent  aux  Orfebures,  qui  le 
portèrent  iufques  ànoftreDame,  ôcencores  depuis 
ladite  Eglife  iufques  au  Pallais. 

Ledit  feigneur  Roy  eftoit  arme  d’yn  harnois  blâc 
curieufementpoly^grauéJ)&  enrichi,&:  paré  pardeffus 
d’vn  faie  de  drap  d’argent  frizé  , excellent  & tref-ri- 
chement  garny  de  canetilles  & frizé  d’argent . Lerefte 
de  fon  habillement  eftant  de  mefme/ort  fumptueux. 
Son  ch  appeau  de  toiile  d’argent  auffi  bordé , & enri- 
chy ,,  & dauantage  garny  d’vn  cordon  ou  y au  oit  grâd 
nombre  de  pierres  precieufes  d’ineftimable  valleur^ 
auec  vn  pannache  blanc  femé  de  grand  nombre  de 
belles  perles,  eftant  monté  fur  vn  parfaitement  beau, 
excellent  & braue  cheuaf  bardé  & caparaftonné  de 
mefmepareure  que  fon  faie  j allant  fà  Maiefté  & ma- 
niant ledit  ch  eu  al  fort  dextrement:aiant  deuant  luy 
fes  lacquaiz  richement  habillez,  &;  efcuiers  de  fon  ef- 
cuirie  eftant  à pied  veftuztous  d’vne  pareure  de  ve- 
louxcramoif^enrichi  de  broderie  d’argent, bottez  de 
bottes  blanches, &:  efperons  dorez. 

A la  queues  defditz  efcuiers  eftoit  l’vn  de  fes  por- 
tejnanteaux.  Et  apres  Nambut  huifsier  de  l’ordre  & 
delà  chambre  du  Roy  & Boifrigault  aufsi  huifsier 
dechambrcjhabillezderobbes  de  veloux  blanc  por- 
tans  leurs  maffes. 

Autour  de  fa  Maiefté  eftoient  fur  les  deux  coftez  à 
pied  les  vingt  & quatre  archers  delà  garde  du  corps 
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auec  leurs  hallebardes  & hocquetons  blancz  fai&z 
d’orfeurie  aux  deuifes  du  Roy  : & à fa  dextre  yn  peu 
fur  le  derrière  dudid  poifle  eftoit  môfieur  le  Marquis 
du  Maine  grand  chambellan  de  France, eflant  tref-ri- 
chemétarmé&:  vellu,  monté  fur  yn  beau  grand  che- 
uahenharnaché  & caparalîonné  de  mefmefon  habil- 
lement. 

Derrière  le  Roy  près  de  luyeftoierit  mondi&fei- 
gneur  le  duc  d’Anjou  fon  frere  & lieutenant  general, 
& monfeigneurleduc  d’Alençon  aufsi  fon  frere  à co- 
lle de  luy  à main  gauche,  pareillement  excellente- 
ment  bien  & richement  armez , veltuz,  & montez  fur 
tref-beaux  & braues  cheuaux.,  tref  fomptueufement 
enharnachez^  bardez. 

Apres  eftoient  monfeigneur  le  duc  de  Lorraine 
beau  frere  du  Roy,&  à collé  de  luy  aulsi  à main  gau- 
che monfeigneur  le  Prince  Daulphin,  aufsi  treLriche- 
ment  armez  velluz  montez, 

Suiuoient  apres  Meilleurs  les  duez  de  Nemours  à 
main  droiâre,  ôe  d’Aumalle  à main  gaulche,  quie- 
ftoient  femblablement  bien  armez, velluz  & montez. 

Melsieurs  de  Meru  au  milieu,  aiant  monfieur  de 
Thoré  fon  frere  à main  dextre,  &;  monfieur  de  Can- 
dalle  fon  beau  frere  à feneftre. 

Et  apres  marchoiétmefsieurs  les  Contes  de  RetzSc 
de  Lanlfac  Capitaines  des  deux  cent  gentilzhomes  de 
k maifon3fuiuiz  de  leurs  compaignies  defdiélz  deux 
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centgentilzhommes/ort  bien  montez, armez  & capa- 
raçonnez tous  d Yne  pareure  ôc  qu’il  faifoit  fort  bon 


voir. 


Puis marchoicnt  meilleurs  de  Nançay.Le  Vidafmc 
de  Mans , ôc  Viconte  d’Auchy  Capitaines  des  gardes 
du  Roy/uiuiz  des  archers  defdides  gardes  eftans  fous 
leurs  charges,tous  bien  armez  ôc  montez. 

Et  le  feigneur  de  Ch  émaux  maiftre  des  cerimonies 
qui  alloit,ôc  venoit  pour  ordonner  tous  les  ordres  cy 
deuant  déclarez,  eftantauffi  fort  bien  arméôc  monté 
fur  vn  grand  cheual richement  enharnaché  ôc  bardé. 

Et  en  ceft  ordre,  compagnie  Ôc  magnificence  fa, 
Maiefté  entra  en  ladifte  ville  ôc  Cité  de  Paris,  où  il 
fut  veu  par  les  habitans  d’icelle  auec  vne  ioye  ôc  alle- 

areffeincroiable,criansàhaultevoix,  yiue  le  noble 
Roy  de  France,  ôc  luy  foubhaitant  tout  bon  heur,  ac- 
cro iffeihen t, p r o fp erité ôc  longue  vie.  Etpaffant  par 
la  porte  aux  Peintres  ôc  cheminant  par  la  rue  fainél 
Denis,qui  fe  va  rendre  au  grand  Chaftelletjôc  de  là  par 
le  pont  noftre  Dame,  print  grand  plaifir  tant  aux  ou- 
uraiges  ôc  deuifes  qui  efto  ient  aux  arez  de  triomphe 
ôc  autres  fpedacles,tlont  cy  deuant  eft  faidt  mention: 
qu’à diuers inftrumétz  demufique  qüifonnoient  par 
tous  lefdidz  lieux:  lors  que  fadi&e  Maiefté  paffoit. 

Lequel  paruenu  iufque  à la  porte  de  l’Eglife  de  no- 
ftre Dame  , defeendit  pour  y aller  faire  fonoraifon, 
comme  il  eft  de  bonne  ôc  louable  couftume  ôc  aucc- 
ques  luy  mefleigneurs  les  duez  d’ Anjou,  Ôc  d’Alençon, 
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& de  Lorraine,  Prince  Daulphin,  & plufieurs  autres. 
Princes  6c  fëignôurs  qui  l’accompaignerent  en  ladi- 
te Eglife.  Et  afin  que  ce  pendant  il  n’interuint  quel- 
que defordre  ou  confufion,les  deux  cens  gentilzh  o lû- 
mes & quatre  cens  archers  farrefterent  partie  fur  le- 
didpont  noftre  Dame,,  6c  partie  du  cofté  de  Petit- 
pont  dèuant  l’Hofttl  Dieu,iufquesà  ce  que  le  Roy 
fuft  de  retour  de  ladide  Eglifc,  &pafféen  larüedela 
Callendre  pour  allerau  Palais,  où  il  entraaccompai- 
gnédefdidz  Princes  6c  fcigneurs par  le  grand  efcal- 
lier  qui  conduid  en  la  fille  des  Merciers:  & trouuale- 
did  Palais  paré  ôc  orne  non  feullement  de  tref-belles 
& riches  tapifieries,  maisaufli  de  plufieurs  fingulari- 
tez.Le  foir  en  la  grand  falle  dudid  Palais  fut  faid  le 
foupp-ër  Royal  , oùfaMaiefté  fe  rendit  au ec  autres 
habitz  que  ceux  de  ladide  Entrée:  aiantla  robbe  Ôc 
chauffes  de  fatin  quarnadin,tout  faid  de  broderie, 
couüert  de  perles,  icelle  robbe  fourree  de  loups  cer-  i 
uiers.Le  collet  perfumé,le  bonnet  de  veloux  noir,gar-  ; 
ny  de  fort  riches  pierreries  Ôc  d’vne  plume  blanche. 
Duquel  foupper  Tordre  fut  tel. 

Al’endroiddu  milieu  ôcau  deflus  delà  table  de 
marbre  qui  cfl:  à Evn  des  boutz  de  ladide  grand  falle, 
eftoit  tendu  vn  dez  de  veloux  pers  femé  de  fleurs  de 
liz  d’or  traid,  fous  lequel  fut  rrîife  la  chaire,en  laquel- 
le fa  Maiefté  faflifl  pour  foupper.  A fa  main  dextre 
monfeigneur  le  duc  d’Anjou  fon  frere  ôc  Lieutenant-; 
general,  vn  peu  au  deflous  de  luy  monfeigneur  le  duc 
de  Lorraine  fon  beau  frere,  6c  monfeigneur  le  Cardi-  ; 
nal  de  Bourbon  à fa  maingaulche.  Monfeigneur  le 
duc  d’Alençon  àufsi  fon  frere,  vn  peu  audeffous  de 


luy  monfeigncur  le  Prince  Daulphin.  Audid  foupper 
monfeigneur  le  duc  de  Guife  feruit  de  fon  ellat  de 
grand  maiftre:  feruit  de  pannetierrmon- 

feigneur  le  duc  de  Nemoux  d’efchanfon , & monfei- 
gneur le  Marquis  du  Maine  d’efcuier  tranchant.  Et  fut 
la  viâde  portée  par  les  gentilz  hommes  de  la  chambre. 

Au  deffous  de  ladi&e  table  de  marbre  à main  droi- 
te tirant  iufques  à la  porte  de  la  falle  des  merciers  fut 
dre/Tee  v ne  autre  table  ordonnée  pour  les  autres  fei- 
gneurs  Ambaflfadeurs  & Cheualiers  delordre^elau^ 
tre  collé  de  ladiftç  falle  à main  gauche  depuis  la  châ- 
bre  du  plaidoyer  tirant  à la  chappelle.pour  la  court  de 
parlement  & autres.  Et  à l’oppofitede  latitre  part  de- 
puis la  porte  de  ladicfte  falle  des  merciers  allans  con- 
tre-bas vers  la  porte  des  petitz  degrez  dudiél  Palais/ 
pour  ceux  du  corps  de  la  ville. 


Et  pour  ce  que  toutes  chofes  portaient  faueur  à 
celle  triomphante  & ioieufe  Entrée  3 furentfai&zles 
fonetzqui  enfuiuent,tant  fur  la  beauté  du  iour  qu’il 
fembloit  que  les  altres  eulfent  refer ué  en  efpargne 
pour  plus  grande  décoration  de  celle  folemnité,  que 
en  l'honneur  & mémoire  d’icelle:qu  il  a lèmblé  nede- 
uoir  ellre  obmisen  ce  lieu. 

rV  ' Ni; 


Entre^eureujcment , o grand  Roy  de  J a F rance * 
Dans  la  grande  P ans  Roine  de  no z Cite 
Paris  ouure  les  bras . c^r dettes 

Baijjant  leurs  'verdes  eaux facent  reiouijjance ; 


Çampagnes  & Forefl^d’vne  bonne  efyerance 
Reprenez •voT^honneurs . Toutes adnerftez 
Soient mifes  en  oubly.  De plaijtr  incitez 
Tous  de  ioiefaijons  heureuje  demonflrance» 

O Paris  dans  tes  murs  le  bon  Charle  s ton  K°J 
$eauJJur'vn  beau  cbeual  en  triomphant  arroy* 
D’armes  enuironné,  va  faire  Jon  Entrée . 


Les  armes  cejferont  entre  les  citoyens 

Mais  Jt  quelque  ejlranger  ojè  attaquer  les  tiens x 

O C h a r l e sja  defFence  aux  armes  efi  monflree . 

J.  I Bail 


| Voiéflc  Ciel  qui  rit  d>rvne  clairté  ferene , 

Voie  fie  fleuue  clair  qui  defenfle Je  s eaux > 
Voie % rebourgeonner  les  feueux  arbrijfeaux* 
Voies  reuerdoier  la  montagne  & la  plaine. 


Voie  le  bon  Soleil \ qui  du  printemps  rameine t 

oiJeauXy  ' 

Qui  reiouijjenttair^  mille  mot  etfjiouu  eaux . 
En  l'honneur  de  mon  RojJa  ioie  je  demeïne. 

. 

Mon  Royfaiél  dans  Paris fa  magnifiçque  ë ntreey 
Üegreffe par  tout  nous  njoïons  demonjlreey 
‘ Trefage  bien  heureux  de  meilleure  faifon. 


La  ioieufe faifon , Efoutefdes 


Régné  la  pieté foriffe  la  iuftice. 

Vertu fit  en  honneur , en  mejjris  la  malice y 
Défaille  la  fureur  > commande  U raifon. 

d.  *Bai£ 

N iij 
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lunon  qui  des  vaillans  ejl  toufiours  enuieufey 
Hierdvn  'vaille  noiremmantela  les  cieulx 
Pour  faire  vofire  entree  ( ou  le  peuple  iojeulx 
De  Paris  vous  reçoit)  obfcure  & pluuieuje. 

Mais  luppiterchajfa  cefte  vapeur  nueufi. 
Réfrénant  ta  %ur  de  la  voulte  des  Dieux , 

Pour  vous  fauonfer,& pour  contempler  mieux 
V ous  Charles  de  Fancus  la  race  valeureuf . 

Le  Soleil  reluifoit  , comme  aux  longs  iour s défié, 

, Et f approcha  pour  veoir fi  grande  Maiefiê 
Quivoifine  du  C iclenuoioit  fa  lumière. 

Vous  fuflesa  ce  iour  le  Soleil  du  Soleil, 

4?  ui  confejfa  ne  veoir  monarque  a vous  pareil y 
S oit  que  près , fit  que  loing  il  coure fit  carrière . 

A.  Iamin . 


SONET : 


Non  autrement  que  le  grand  Iupiter 
Feïfi J on  entree  en  la  voulte  etemelle 
Dejon  Palais , quand  Iunon  F immortelle 
Vint Jon  courage  en  mejme  lift  donter. 

On  'vit  de  s Dieux  la  trouppe Je  planter , 

Toute pompeujè  en  ordonnance  belle. 

Tout  a l’entour  pleins  de  gloire  nouuelle , 

Et  le  Ciel pour  de  beaute^ f eflater: 

Vne  (grand  nue  ejl  toute  d’or  tendue, 

Qui flamboioït fur  leur  chef rejjandüe 
A longs  rayons:diaif  tout  le  Ciel  bruit . 

Telle fe  vit  de  ce  grand  Roy  F Entree 

Qu  a F enmron  meint  Prince  CT  fe  igné ur fuit : 
De  cris  ioieux  retentifla  contrée. 
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Le  lendemain  le  Preuoft  des  marchans  & Efche- 
uins,  auec  les  Procu reur,  Recep ueur. Greffier  & autres 
Officiers  de  la  ville.,  furent  au  Palais  prefenter  au  Roy 
lèprefentqu’ilz  luy  auoient  dédié  pour  recognoif- 
fance  déshonneur  qu’il  auoit  pieu  à fa  Maiefté  leurs 
faire.  Le  fuppliant  tref-liumblementqu’il  luy  pleuft 
d’auoir  celluy  autant  aggreable,commeil  luy  eftoit 
offert  d’vne  entière  deuotion,de  la  part  de  ceux  qui  e- 
ftoient  près  d’immoler  à fespiedz  ( pour  fon  feruice) 
leurs  vies,  leurs  corps,  &tout  ce  qui  eftoit  en  leurs 
puiflance:que  le  Roy  acceptai  receut  de  bon  cœur, 
demonftrantmanifeftement  qu’il  l’auoit  bien  agréa- 
ble. Duquel  comme  chSfe  mémorable  n’a  femblé  im  - 
pertinant  fraireicy  quelque  mention. 

Ceftoitvn  grand  piedd’eftail  fouftenupar  quatre 
Daulphins,  fur  lequel  eftoit  érigé  vn  chariot  triom- 
phant,embelly  deplufieurs  ornementz,  & cnrichifle- 
mentz,trainné  par  deux  Lions  aians  les  armoiries  de  la 
villeaucol.Dansce  chariot  eftoit  aftize  Cibelle  mere 
des  Dieux,  reprefentant  la  Roine  mere  du  Roy  acco- 
paignee  des  Dieux  Neptune,  & Pluton,  & deeffe  lu- 
non,  reprefentans  Meffeigneurs  frere  & Madame  feur  I 
du  Roy  . Cefte  Cibelle  regardoit  vn  Iuppiter , repre-  | 
Tentant  noftre  Roy  efteué  fur  deux  colonnes, Tvne 
d’or  & l’autre  d’argent  , auec  l’infcription  defade- 
uife,  P i e t a t e & Iv  ST  IC  IA.  Sus  lequel  eftoit  vne 
grande  co ronne  Imperiale/oufteniie  d’vn  cofté  parr 
lebecd’vn  Aigle  pofé  fur  la  crouppe  d’vn  cheual  fur  ' 
lequel  il  eftoit  monté.  EtdePautre  cofté  du  feeptre  : 
qu’il  tenoit,  & ce  comme  eftant  déifié. 
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Aux  quatre  coings  du  fubaffement  de  ce  pied- 
d’eftail  eftoient  les  figures  de  quatre  Roys  fes  prede- 
ceffeursjtousportans  lenom  de  Charles.  A fça- 
uoir  C h a r l e s le  grand,C  h a r l e s le  quint,C  h a r- 
l e s feptiefme., & Charles  huitiefme . Lelquelz 
de  leurs  temps  font  venuz  à chef  de  leurs  entreprifes, 
& leurs  régné  ont  efté  heureux  & prolperes  apres  plu- 
fieur s affaires  par  eux  miles  afin.,  comme  nous  elpc- 
rons  qu’il  aduiendra  de  noftre  Roy. 

Dedans  la  frize  de  ce  piedjd’eftail  eftoient  les  batail- 
les ôc  viéloires  grandes  & petites  par  luy  obtenues.  Le 
tout  faiél  de  fin  argent  doré  d’or  de  ducat  cizelé , bu- 
riné & conduiét  d’vne  telle  manufacture  que  la  façon 
furpaffoit  leftoffe., 

Au  deuant  du  fubaffement  qui  portoit  le  chariot  e- 
ftoit  efeript. 

Fcdix proie parenSj  qualis  Berecinthia  mater 
Imebitur  curru  Pbrjgias  turrita  per  <vrbes9 
Lata  deum partit  9 centitm  complexa  nepotes. 


Et  fur  le  reply  du  fiege  de  Cibelle  eftoit  efeript* 
MaFle fèquens  exempta  }patrum fie  itttr  adajlra. 

Et  près  de  Iupiter  celle  deuife. 
j team  ego  fitbieétis*  debellaboque fkperbos . 


O 
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EtpresdeNeptunc  reprefentant  Monfcigneur  le 
duc  d'Anjou. 

lAagna  tibi  magna  Neptune  potentia ponto. 

Et  près  de  Pluto  reprefentant  Monfeigneur  le  duc 
d’Alençon, 

Tertiapars  munài  cejjit  ditijjima  Diti. 

Et  près  deluno  reprefentant  Madame  feur  du  Roy, 


Afp  quoque feeptra  marnent , nunc fum  njirguncula  luno. 

Le  furplus  des  beautez  artificielles  qui  y eft oient  fe 
pourront  confidcrer  par  le  pourtraict  qui  en  eft  icy 
peupres  reprefenté. 
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L’entrce  du  Roy  ainfi  faide  Ion  ne  penfoit  rien  j 
moins  que  a l’Entree  delà  Roine  : d’aultant  qu’efti- 
mât  que  ladide  Dame  feuft  enceinte  ontenoit  qu’el-  j 
le  feroit  differee  pour  vn  an.  ôc  courut  ce  bruit  iufque 
au  Dimanche  vnziefme  iour  deMars:que  fa  Maiéfté  . 
auec  laRoinefamere  6c  mdfeigneurs  fes  freres  acco- 
paignez  de  plufieurs  Princes,feigneurs,dames  5c  des 
eftatz  de  ladide  ville  furent  en  procelfton  en  FEglife  j 
noftre  Dame,  fuiuant  la  bonne,louabîe , 8c  ancienne 
couftumedefes  predecefleurs . Où  lefdidz  Preuoftz 
& Efcheuins  mandez  en  la  maifon  Epifcopalle  d ’icel-  | 
le/urent  aduertis  par  icelle  Roine  fa  mere,que  le  cou- 
ronnement de  la  Roine  eftoit  arrefté  à faind  Denis  au  j| 
Dimanche  vingt cinquiefme  dudid  mois, 8c  au  Ieudy 
enfuiuant  fon  Entrée  en  ladide  ville:  que  partant  cuf- 
fentàeuxtenirpreftz  8c  pouruoir  à toutes  ch  ofes  co- 
rne ilz  auoient  faid  pour  l’Entree  du  Roy. 

De  celle  heure  commencèrent  à y donner  ordre  en 
toute  diligence  mefmes  à faire  racouftrer  les  Théâtres, 
Portiques, 8c  Arcz  de  triomphe:  dontpartie  eftoit  c5- 
mencee  à dcfmollir.  Ne  voulans  que  rien  de  ce  quia- 
uoit ferui à l’Entree  du  Roy,  feuft  reucu  en  icelle:  ce 
qui  feut  obferué  au  mieux  qu’il  feut  poftible.  Mais 
la  briefueté  du  temps  fut  caufe  que  tout  leurs  defleins 
ne  furent  entièrement  exécutez,  ainfi  qu’ilz  euffent 
bien  voullu.  Dont  ne  fera  faid  icy  plus  ample  mem 
tion  pour  venir  a 1 ordre  du  couronnement  faid  3 
faind  Denis  en  France, le  Dimanche  vingt  cinquiefmi 
dudid  mois,ainfi  qu’il  f enfuit. 

FIN. 
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C’EST  L’ORDRE  ET 

FORME  QVIAESTETENV  AV 
iacre  & couronnement  de  tref-haute.tret excellen- 
te^ tref-puiflante  princcflc  Madame  E l i z a b e t 
d’Auftricne  Roine  de  France  : faidt  en  l’Eglife  de 
1 Abbaic  faindl  Denis  en  France  le  vingt  cincjuiet 
meiourdeMars.,  7/7/. 
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Del  lmp  rimerie  de  "Denis  du  G?  ré  > pour  Oliuier  Codoreè 
rue  Guillaume  lojje  }au  H eraut  d armes >pres  la  rue 
des  Lombars. 
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C’EST  L’ORDRE  ET 


FORME  QV  IAESTETENV  AV 

fàcre&  couronnement  de  tref-hautCjtret excellent 
te3&  treFpuiflante  princefle  Madame  E l i z a b e t 
d’Auftriche  Roine  de  France  : faidt  en  l’Eglife  de 
TAbbaiefaind  Denis  en  France  le  vingt  cinquieF- 


me  iour  de  Mars  ^ / / 7 /. 


ERoYôda  Roine  eftansle  vingt 
& troifiefme  iour  dudidt  mois  de 
Mars  arriuez  audidt  Faindt  Denis,le 
vingt  cinquieFme  iour  dudidt  mois 
i’adteôc  Folemnité  dudidt  Facrefut 
faidt  ainfi  qu’il  Fenfuit.il  y auoit  vn 
grâd  elchauffault  au  milieu  du  cœur  de  ladidte  Eglifé 
allisdroidt  deuant  le  grand  autel  d’icelle,de  la  hauteur 
de  neufpiedzou  enuiron,aiant  de  longueur  vingt 
huidt  piedz  Fur  vingt  deux  de  large  : eftant  lediâ:  cF- 
chaffault  garny  de  barrières  tout  autour3fors  àl’en- 
droidt  de  l’efcallicr,  par  lequel  Ion  ymontoit3qui  e- 
ftoit  du  coite  dudidt  grand  auteljSe  y auoit  Frize  mar- 
ches en  h auteur,  &:  puis  Fetrouuoit  vne  eFpaced’en- 
uiron  fix  piedz  de  long,  & auffi  large  que  ledidt  elcal- 
lier.  Et  apres  Ion  montoit  vne  autre  marche  pour  en- 
trer audidt  grand  efchaffault.Enuiro  le  milieu  duquel 
tirant  vn  peu  fur  le  derrière  y auoit  vn  hault  dez  de  la 
hauteur  dVn  peu  plus  d’vn  pied  où  Ion  motoit  deux 
match  esjequel  haut  dez  & marches  quicontenoiët  de 
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neuf  à dix  piedz  de  long  ,&  enuiron  de  fix  de  large,  e- 
ftoient  couuertz  dvn  grand  drap  de  piedz. Sur  lequel 
fut  mis  la  chaife  ordonnée  pour  affeoir  ladideDame, 
couuertede  veloux  persfemé  de  fleurs  de  liz  d5or  en 
broderie,  & audeffus  vn  daiz  de  femb  labié  parure.Les 
collez  des  barrières  au  dedâs  dudid  efchaffault  elloiét 
tenduz  de  deux  bandes  de  drap  d’or  frizé,  & parle  de- 
hors de  tapifferie  trefriche  releuee  d’or  & d argent 
tumbantà  vnpicdôc  demy  de  terre: le fondz  & ef- 
caillier  dudid  efchaffault  plancheé  de  veloux  cra- 
moifi  femé  de  broderie  d’or.  A main  droide,  & main  1 
gauche  dudid  daiz  furent  pofees  deux  chaifes  cou- 
uertes  de  veloux  cramoili  violet  brodeesôc  frangées 
d’or,  ordonnées , affauoir celle  de  main  droide  pour 
Madame  de  Lorraine , & l’autre  pour  Madame  Mar- 
guerite feursduRoy. 

A vn  pied  près  de  la  chaife  de  madide  Dame  de 
Lorraine  à main  droide  y auoit  vne  longue  Telle  cou, 
uerte  de  drap  d’or  frizé,  pour  y affeoir  Madame  la 
princeffeDaulphin,  Mefdames  les  ducheffes  de  Ne- 
moux,  & de  Neuers. 

A l’autre  collé  à main  gauche  auflià  vn  pied  près  ' 
delà  chaife  où  faffeit  Madame  Marguerite  y auoit 
vne  pareille  Telle  couuerte,  & garnie  de  mefme  où  fa f 
feit  Madame  la  princeffe  de  la  Roche  fur^yon , & Ma- 
dame la  ducheffe  de  Guyfe. 

Deuant  ledid  hault  daiz  vn  peu  à gauche  y auoit 
vn  petit  elcabeau  couuert  de  drap  d’or  frizé  & vn  car- 
reau de  mefme  parure,  ordonné  pour  repofer  la  gran- 
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de  couronne  apres  qu’elle  feroit  odee  de  deffus  le  chef 
de  la  Roine,ôc  que  on  luy  auroit  baillé  la  petite. 

A l’entree  dudidefchaffault  près,  mais  vn  peu  plus 
en  auant  que  ladide  Telle  de  main  gauche  y auoit  vn 
efcabeauparê  de  femb labié  parure  pour  affeoir  Ma- 
dame la  Conneftableduchelte  de  Montmorancy,ôc 
Dame  d’honneur  de  ladide  Dame  Royne. 

De  chacun  codé  dudid  grand  efchaffaulr  Ôc  non 
loing  d’icelluy  y en  auoit  deux  autres  feparez  prefque 
de  femblable  haulteur.  Le  premier  du  codé  demain 
droide  qui  edoit  le  plus  petit  Ôc  le  plus  approchant 
du  grand  autel,  edoit  ordonné  pour  affeoir  les  Prin- 
ces. Et  hautre  qui  edoit  près  ôc  approchant  ledid 
grand  efchaffault  edoit  pour  les  Cheualiers  de  l’or- 
dre.gentilz  hommes  delà  chambre  ôc  autres  grandz 
feigneurs  Capitaines  ôc  gens  d’apparance. 

Le  premier  du  codé  de  main  gauche  correfpon- 
dant  a celluy  defdidz  Princes  edoit  pour  les  Ambaf- 
fadeurs:ôc  l’autre  correfpodât  à celluy  defdidz  Che- 
ualiers de  l’ordre  pour  les  Dames,  ôc  Damoifelles  de  la 
Roïne  : audeffous , ôc  attenant  duquel  y auoit  vn  au- 
tre petit  efchaffault  ordonné  pour  les  Dames  qui  a- 
uoient  apporté  ôc  baillé  à ladide  Dame  d’honneur  le 
pain  ôc  le  vin , ôc  le  cierge  auec  l’argent  pour  l’offerte, 
pour  apres  les  bailler  à ladide  Dame  d’honneur  aux 
Princeffes  ôc  Dames  pour  les  prefenter  à la  Roine. 
Mais  pour  ce  que  ladide  Dame  d’honeur  edoit  du- 
cheffe^elle  commanda  au fdid  trois  Dames  d’aller  elle 
mefrnes  porter  les  offertes  aux  Princedes  pour  cela  or- 
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donnée.  Affauoiràmadamela  ducheffede  Guy fe les 
deux  pains5Ôc  à Madame  de  Neuersle  vin,,  & le  cier- 
ge où  eftoiêt  fichees  lestreze  pièces  dor.  Et  de  l’autre 
codé  de  main  droide  lefdidz  deux  efchaffaulx  des 
Princes,Cheualiers  del’ordre  & gentilshommes. y en 
auoit  yn  autre  eileué  de  trois  à quatre  piedz  plus 
hault  ordonné  moidié  d’icelluy  pour  meilleurs  du 
confeil  priué  ,,  8c  Fautre  moidie  feparée  pour  les 
Dames  8c  Damoifelles  delaRoine  mere  du  Roy,  Et 
de  Fautre  codé  yn  pareil  pour  les  deux  cens  gentils- 
hommes. 

Les  barrières  de  tous  les  deffufdidz  efchaffaulx  pa- 
rées diuerfement,les  vnes  de  drap  d’or,  les  autres  de 
veloux  cramoifi  bordez  d’or.,  Scies  autres  de  trefri- 
chetapifferie., 

Au  bas  du  codé  de  l’efchaffault  defdidz  ambaffa- 
deurs  dedans  Fencloz  du  grand  autel  y auoit  yn  banc 
couuert  de  drap  d’or  pour  Meffeigneurs  les  Cardi- 
naulx  de  Bourbon,  de  Guyfe,de  Pelleue,8c  de  Ed,  8c 
derrière  eux  edoit  vn  bancpour  les  Euefques. 

Plus  auant  du  mefme  codé  affez  près  dudid  grand 
autel  y auoit  vn  autre  petit  efchaffault,edeué  de  trois 
à quatre  piedz  pour  les  chantres  delà  ch  appelle  du 
Roy  ,ten  d u par  le  deh  ors  de  fort  b elle  tapifferie. 

Ioignant  ledid  autel  de  ce  mefme  codé  y auoit  vne 
table  honorablement  préparée  pour  y pofer  les 
fceptre,  main  de  iudice,  grande  8c  petite  couronnes, 
auec  l’anneau  ordonné  pour  ledid  facre. 
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De  l’autre  cofté  à main  droide , y auoit  vne  chaife 
touuerte  de  veloux  violet  brodee , & frangee  d’or  a- 
tec  deux  oreillers  pour  feoir  monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  faifant  l’office. 

Et  derrière  du  mefme  cotte  eftoit  dreffee  vne  table 
richement  6c  honorablement  paree  pour  y mettre, 
le  pain,  vin  & cierge,  attendant  que  ledid  feigneur  de 
Chemaulx  maiftre  des  ceremonies  les  vint  prendre 
pour  les  bailler  aux  Dames  ordonnées  pour  les  por- 
ter, comme  did  eft  cy  deftus. 

Derrière  le  banc  de  mefdidsfeigneursles  Cardi- 
naulx  y auoit  des  bancs  couuertz  diuçrfementdetoil- 
le  d’argent  & tapiz  pour  lesPrelatz,  ordonnez  tant 
pour  feruirau  facre,  ôc  couronnement,^ à la  mette,, 
que  pour  y attifter. 

Le  parterre  du  cœur  depuis  ledid  grand  efchaf- 
fault  de  la  Roine  iufques  audid  grand  autel  eftoit 
couuert  de  veloux  rouge  cramoifi  brodé  d’or,  & de 
grandz  & riches  tappizveluz  à l’entour  dudid  grand 
autel,  pardefïus  lcfdids  tappiz  d’yndrap  de  pied  de 
drap  d’or 

Horsôc  ioignant  le  cœur  deladide  Eglife  entre 
deux  pilliers  y auoit  de  chacun  cotte  vn  efehaffault 
tapiffé  de  riches  tapifleries  pour  y mettre  en  celluy  de 
main  gauche  plufieurs  Dames  8c  Damoifellesiôc  alaur 
trequi  eftoit  à la  main  droide,  plufieursgentilzham- 
mes  6c  gens  d’apparence. 
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Et  derrière  & au  coflé  gauche  dudid  grand  au- 
tel eftoient  dreffez  deux  autres  efchaffaulx  en  forme 
de  theatre^  à cinq  marches,,  touts  couuertsdetapiffe- 
rie  pour  y affeoirplufieursprefidens^confèillers  da- 
moi Telles  & gens  notables  venant  pour  veoir  celle  ce- 
remonie. 

Outre  tous  les  deffufdidrz  efehaffaulx,  il  en  fut  fait 
vn  vis  à vis  dudid  grand  autel  à main  droite  plus 
cfleué  que  les  autres  qui  fut  couuert  & les  feneftres 
bouchées  de  caigesd’ozier&tapiflé  de  riche  tapiffe- 
rie  par  dedans  & par  dehors  de  veloux  rouge  cramoi- 
fi  faid  a broderie  d’or  „ & feruit  ledid  efchaffault  au 
Roy & à la  Roine  fa  mere,accompaignez  de  Monfei- 
gneur  de  Lorraine  & autres  grandz  feigneurs,pour 
veoirlefdid  facre  & couronnement. 

Ledid  iour  vingt  cinqui efme  de  Mars , la  Roine  fe 
trouua  le  matin  en  fa  chambre  habillée  de  cotfet  fur- 
cot  d’hermines^manteam,  ornement  de  telle , & autres 
habitz  Roiaux:&  efloit  fon  manteau  de  veloux  pers, 
femé  de  fleurs  de  lis  d’or  en  broderie,  fourré  d’hermi- 
nesaiant  la  queiie  de  fondid  manteau  fept  aulnes  de 
long.  \ 

Son  ornement  de  telle  tout  garny  de  pierrerie, fon- 
did corfet  aufli  de  veloux  pers  couuert  de  fleurs  de  lis 
d’or  traidz,&  fon  furcot  garny  & enrichy  de  gros 
diamans^rubiz  & efmeraudesjetoutde  telle  excellen- 
ce, richeffe  & valeur  qucleprisen  eflineflimable, 

Meffeigneurs  les  duc  d’Anjou  ôc  d’Alençon  freres 
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du  Roy,  6c  mefteigneurs  les  Cardinaux  de  Bourbon 
& de  G uife  allèrent  trouuer  ladi&e  DameRoine  qui 
eftoit  accompaignee  des  Princes,  Princeflfes,  6c  Dames 
cy  apres  nommez,  6c  de  plufieurs  grandz  feigneurs  6c 
Dames,  en  grande  6c  honorable  compagnie. 

Mefdiâz  feigneurs  trefrichcment  habillez  6c  parez. 
! Et  lefdi&z  feigneurs  Cardinaux  reueftuz  de  leurs  grâ- 

| des  chappes. 

■ * : 

Et  quelque  temps  apres  amenèrent  la  Roine  partant 
I de  fadi&e  chambre  iufque  àla  porte  de  TEglife  en 
l’ordre  quif  enfuit. 

Premièrement  marchoient  les  SuifTes  de  la  garde 
de  mefdidz  feigneurs,ôc  apres  ceux  du  Roy. Les  deux 
cens  gentilz  hommes  de  la  maifon  du  Roy . Lesgcn- 
tilz  hommes  de  la  chambre,6c  chambellans,  6c  parmy 
eux  bon  nombre  de  feigneurs  Capitaines,  6c  autres 
getilz  hommes  qui  le  trouuerent  audift  facre,6c  cou- 
ronnement. 

- 

, • 

Suiuant  eux  les  Cheualiers  de  1 ordre  aians  le  grand 
ordre  au  col. 

Apres  les  trompettes , 6c  les  heraultz  reueftuz  de 
leurs  cottes  d’armes. 

Puis  Nambut  huiffier  de  Tordre,  6c  de  la  chambre 
du  Roy,  6c  Boifrigault  aufli  huiflier  de  ladite  cham- 
| bre,portanslesmalfes. 
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Et  fuiuoient  apres  Meilleurs  les  Prince  Daulphin^ 
duc  de  Nemoux,6c  Marquis  d’Elbœuf.  Et  apres  eulx 
marchoient  monfieur  de  Guife  à main  droicfte por- 
tant hault  le  ballon  de  grand  mailtre., 6c  monfieur  le 
Marquis  du  Maine  fon  frere  comme  grand  Chambel- 
lan de  France. 

Puis  laRoinemenee,6c  foufteniie  parmelfeigneur^ 
les  ducz  d’ Anjou, 6c  d’ Alençon, eltans  aulïi  à colle  d’el- 
le vn  peu  plus  derrière  m elfe  igneurs  les  Cardinaux  de 
Bourbon  6c  de  Guife,  qui  luy  aidoientà  fouftenir  les 
pans  de  fon  manteau  Roial» 

Mefdamesles  PrincelfesDaulphin.,6c  delà  Roche 
fur-yon.,  6c  duchefle  de  Nemouxportoient  laquelle 
dudid  manteau Roial  de  ladideDame,  6c  celles  défi- 
dides  Dames  furent  portées  fçauoir  efl  celle  de  madi- 
de  Dame  la  princelfeDaulphin, par  monfieur  le  Con- 
te de  Chaulue, celle  demadide  Dame  la  prin  celle  de 
la  Roche  fur-yon  par  monfieur  de  Mompezat,,  celle 
de  Madame  la  duch elle  de  Nemoux  par  monfieur  de 
la  Vauguion. 

Apres  la  Roine  marchoient  mcfdides  Dames  les 
duch elfes  de  Lorraine,  6c  Madame  Marguerite  feurs 
du  Roy  J es  quelles  de  leurs  manteaux  portees^alfauoir 
celle  de  madide Dame  de  Lorraine,  par  meilleurs  de 
Meru  6c  de  Thoré0  6c  celle  de  madide  Dame  Mar- 
guerite par  meflieurs  de  Candalle.,  6c  de  Thourenne. 

Suiuant  elles  marchoient  mefdamesles  duchdîes 

de  Guife  au  milieu,de  Neuers  à main- droide , 6c  Ma- 
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dame  la  ConedableduchelfedeMontmorancy  àman 
gauche, &:  cftoient  les queü es  de  leurs  manteaux  por- 
tees.affauoir  de  madide  dame  de  Guife  par  moniteur 
de  Fontaines>  de  Neucrs  par  monfieur  de  Bouuines,dc 
madide  Dame  la  Conneftable  par  monfieur  de  Cler- 
mont d Entrague. 

Lefdides  dames , & duch  elfes  auoient  leurs  chap  - 
peaulx,&  cercles  de  duch  elles, &:  leurs  corfetz.,ôc  man- 
teaux de  veloux  pers^ôc  leurs  furcotz  d'hermines  en- 
richi z de  pierreries  de  grande  valeur  : referuc  toutef- 
fois  mefdides  dames  les  princcfTes  de  la  Roche  fur- 
yon,&  Coneftable  vefues  qui  auoient  leurs  accouftre- 
mens  fans  aucun  enrichiflèment. 

La  Roine  en  la  compagnie  que  deiTus  arriuce  à l’E- 
giife  f agenouilla  deuant  le  çrand  autel  fur  vn  oreiller 
qui  luy  fut  prefenté  par  monfieur  le  Marquis  dli  Mai- 
ne  grand  Chambellan  de  Françe.En  laquelle  Eglile  el- 
le trouuamonfeigneurle  Cardinal  de  Lorraine  reue- 
ftu  de  fesornemens  pontificaux , accompaigné  de 
meffeigneursles  Cardinaux  de  Pelleué,  6c  deEft,  bon 
nombre  d’Euefques,  Abbez.,  6c  autres  prelatz  eftans 
aux  deux  codez  dudid  grand  autel  aux  lieux  pour 
ce  ordonnez. 

Mondidfeigncur  le  Cardinal  de  Lorraine  bailla  à 
baiferà  la  Roine  (comme  elle  feit  auec  grande  reue- 
rance& honneur)  le  reliquaire  difantledid  feigneur 
Cardinal  l’oraifon  pour  ce  ordonnée . Etcefaidfut 
menee  furîedid  grand  efchaffault  efleué  deuant  Ie- 
did  grand  autel3&  là  aifife  en  la  chaife pofee  fur  ledid 

b ij 
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haukdezellantfoultenüe(  y allant)  par  mefdiélz  fei- 
gneursles  duczd’An)oa,&;  d’ Alençon, & mediclz  fei- 
gneurs  les  Cardinaux  de  Bourbon  8c  deGuifeà  collé 
d’elle^comme  cy  deuant  eft  dift. 

Apres  que  la  Roinefut  alTife  mefdiéles  Dames  la 
duchelfe  de  Lorraine, 8c  Marguerite  feurs  du  Roy  luy 
feirent  vne  grande  reuerance  chacune.,  8c  pareillement 
toutes  les  autres  Princeffes  8c  Dames,mefmes  celles  qui 
luy  portoient  fa  queue , 8c  faffeirent  toutes  fur  les 
bancz  préparez  pour  elles.,  chacune  en  fon  rang , ainlî 
quileftcy  deuant  declairé. 

Pendant  que  Iefdiéles  Dames  faffeirent  en  leurs  pla- 
ces.,mefdi6lz  feigneurs  les  Cardinaulx  deBourbon, 8c 
deGuifedefcëdirent  8c  allèrent  au  bancordoné  pour 
eulx.Etles  autres  Princes  qui  auoi en t marché  allansâ 
l’Eglife  deuant  ladiéle  Dame  Roine„fe  meirentà  l’ef- 
chaffault  drefle  pour  les  Princes,,  ainli  qu’il  eft  cy  de- 
uant declairé. 

Et  pour  le  regard  de  mefdi&z  feigneurs  les  ducz 
d’Anjou.,  8c  d’Alençon^faffeirent  en  deux  chaifes  gar- 
nies de  toille  d’or,mifes  derrière  celle  de  la  Roine  hors 
de  fon  haultdez,fe  tenansprellz,  quand  ladiéle  Dame 
feleuoitou  agenouilloit  pour  luy  aider  à fouftenir 
fon  grand  manteau,  & la  couronne  qui  luy  fut  mife 
fur  la  telle  ainli  qu’il  fera  cy  apres  declaré.Et  quand  à 
mefdiélz  feigneurs  de  Guyfe  ^ & Marquis  du  Maine 
ilz  fe  meirent  tout  debout  aux  deux  collez  de  l’entree 
dudidtelcallier , tenant  mondiél  feigneur  le  duc  de 
Guife  le  collé  de  main  droiéte, 8c  mondiél  feigneur  le 
Marquis  celuy  de  main  gauche:ellant  auprès  de  mon- 
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did  feigneur  le  grad  maiftrele  feigneur  de  Chemaux 
maiftre  des  ceremonies  pour  receuoirfes  commande- 
mens.,  afin  de  faire  & accomplir  les  ceremonies. 

Peu  de  temps  apres  lefdidz  feigneurs  Cardinaux  fe 
leuerent^  retournèrent  fur  ledid  efchaffault.  Lef- 
quelz.,&:  mefdidz  feigneurs  les  ducz  d’Anjou,  & d’A- 
lençon menèrent  ladide  dame  Roine  deuant  ledid 
grand  autel,allant  deuant  mondid  feigneur  de  Guife 
portant  fon  bafton  de  Grand  maiflreJ&:  mondid  fei- 
gneur le  Marquis  portât  ledid  oreiller:  & fut  fa  queiie 
portée  par  les  trois  Dames  defiufdides. 

ladide  Damedefcendüe  deuant  ledid  grand  au- 
tel, fe  profterna  la  face  contre  bas  faifant  deuotement 
fon  oraifon,  & icelle  oraifon  acheuee:  Mefdidz  fei- 
gneurs les  ducz  d’Anjou,  & d’Alençon  la  leuerent 
fur  fesgenoux,  & ainfi  àgenoux  ladide  Dameenclina 
fon  chef  pour  ouirl’oraifon  que  prononça  mondid 
feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine 

O 

L’oraifonparluy  dide,ilprintla  fainde  vndion 
qui  luyfut  prefentee  par  meilleurs  les  Euefques  de 
Baieux,  & de  faind  Papol.  C’eftaflauoir  l’ampolle 
où  eftoit  ladide  vndion  par  ledid  Euefque  de  Bai- 
eux, & la  platine  ou  fut  verfee  ladide  vndion  par  le- 
did Euefque  de  faind  Papol.  Pendant  le  temps  que 
ladide  oraifon  fe  difoit  mondid  feigneur  de  Guife 
grand  maifLe,  le  feigneur  de  Chemaux  maiflre  des 
ceremonies  auec  luy  allèrent  quérir  mefdides  Dames 
ducheiïede  Lorraine.,  & madame  Marguerite  pour 
feruir  audid  facre. 

b ii; 


Ledid  feigneur  Cardinal  procédant  oultre  audid 
facreprint  pareillement  l’anneau  qui  luyfut  prefènté  1 
parmonfieur  l’Euefque,  de  Digne,  & le  meitau  doigt  i 
de  ladite  dame  difantaulli  l’oraifon  pour  ce  ordon- 
née. 

Ce  fai  fan  t félon  l’ordre  cy  defïiis  efcrit,  ledi  ft  fei- 
gneur Cardinal  bailla  à ladite  Dame  les  fceptre  & 
main  de  iuftice,  lcfquelz  luy  furet prefentez parmon- 
fieur l’Euefque  d’Auxerre  grand  aumofnierdu  Roy. 
Et  diftmondid  feigneur  le  Cardinal  l’oraifon  pour 
ce  accouftumee. 


Apres  icelluy  feigneur  Cardinal  print  la  grande 
couronne  qui  luyfut  baillee  parmonfieurl’Euefquc 
de  Paris.  Laquelle  ledid  feigneur  Cardinal  prefenta 
fur  le  chef  de  ladide  Dame  fans  la  lafcher,eftât  cepen- 
dant fouftenue  par  mefdidz  feigneurs  les  Ducz  d’An- 
jou & d’Alençon. Et  depuis  mife  es  mains  de  mondid 
feigneur  le  Prince  daulphin.  Et  au  lieu  d’icelle  en  fut 
pofee  fur  la  telle  de  ladide  Dame  par  meilleurs  les 
ducz  d’Anjou,  & d’Alençon3  vne  autre  petite  toute 
couuerte,  & enrichie  de  diamans , rubiz , & perles  de 
grandisfime  pris  &:  excellence.  Et  en  ce  faifant  ladide 


Dame  fe  defcharga  dudid  fccptre  es  mains  de  mon- 
didt  feigneur  le  duc  de  Nemoux,,  ôc  de  la  main  de  iu- 
ftice  es  mains  de  monfieur  le  Marquis  d’Elbeuf. 

Ledid  facre  faid ôc  oraifons  dides  par  mondid 
feigneur  le  Cardinal  de  Lorrainela  Roine  fut  reme- 
née par  mefdidzfeigneurslesducsdAnjau , ôc  d’A- 
lençon, ôc  Cardinaux  de  Bourbon*  ôc  de  Guifeen  fà 
chaife  fur  ledid  hautdez  ôc  marchoient  deuant  elle 
lefdidz  feigneurs  duc  de  Nemoux*  Ôc  Marquis  d’El- 
beuf auec  ledit  fceptre*  ôc  main  de  iuftice.  Et  deuant 
eux  mondit  feigneur  le  Prince  Daulphin  tenant  elle- 
uéeladide  grande  cour6ne*dontladide  Dame  auoit 
efté  couronneermondid  feigneur  le  Marquis  du  Mai- 
ne portant  l’oreiller  ôc  mondid  feigneur  de  Guife 
grand  maiftre  eftant  deuant  ladide  Dame  Roine: ôc 
marchoient  en  ceft  ordre  depuis  ledid  grand  autd 
iufques  fur  ledid  haultdez. 

Ladide  Dame  eftant  ainft  aflife  pour  oir  meffejef- 
didz  Cardinaux  f en  retournerét  f coir  en  leurs  fieges. 

I Et  mondid  feigneur  le  Prince  Daulphin  pofa  deuant 
I elle  fur  ledid  efeabeau  à ce  ordonné  ladide  grande 
couronne , Ôc  fe  tint  ledid  feigneur  Prince  à gcnoulx 
près  ledid  efeabeau. 

Aux  deux  coftez  près  mefdidz  feigneurs  les  duez 
d’Anjou,  ôc  d’Alençon  eftoient  auffiàgenoulx  , mef 
didz  feigneurs  les  duez  de  Nemoux,  ôc  Marquis  d’El  • 
beufjcelluy  feigneur  duc  de  Nemoux  tenant  le  feep- 
trcàmain  droide,  ôc  ledit  Marquis  d'Elbeuf  ladide 
main  de  iufticc  à la  fen eftrc. 


LE  COVRONNEMENT 

Ladidè  Dame  ainfi  aflife  en  fa  chaife,  la  me  fie  com- 
mença à eftrecelebree  par  mondid  feigneur  le  Cardi- 
nal de  Lorraine,  qui  fut  dideà  deux  diacres,  & fouf 
diacres.  Lefdidz  diacres  furent,  l’Euefque  de  Meaux 
chantant,6c  quidiftreuangille,6c  EEuefquc  de  Chaal- 
lons afsiftant.Les  foufdiacres  furent  monfieur  l’Euef- 
que  d’Auranches  chantant , ôcquidift  l’epiftre , 6c 
monfieur  l’Euefque  de  l’Odefue  afifèant. 

Au  commencement  de  ladide  méfié  Madame  la 
Coneftable  duchefiede  Montmorancy  comme  did 
efl:  Dame  d’honneur  prefenta  à la Roine  fes  heures,  6c 
vn  liure  d’oraifons  6c  puis  f en  retourna  afleoir  en  fa 
place. 

Et  quant  ce  vint  à dire  l’euangille  mondid  feigneur 
le  Cardinal  de  Lorraine  donna  la  benedidion  audid 
feigneur  Euefque  de  Meaux, qui  dift  l’euangille,  6c  a- 
pres  prefenta  le  liure  à mondid  feigneur  le  Cardinal 
de  Bourbon,  lequel  accompaigné  defdid  deux  dia- 
cres, 6c  foufdiacres  alla  trouuer  ladide  Dame,  6c  aiant 
pris  dudtd  Euelque  de  Meaux  ledid  liure  bailla  a 
baifer  à ladide  Dame  reuangille^laquellef  agenouil- 
la pour  ce  faire  fur  l’oreiller  qui  auoit  eftépofé  v 6c 
laifie  deuant  elle  par  mondid  feigneur  le  Marquis 
du  Maine.  S’eftant  ladide  Dame  tenüe  debout  durant 
l’euangille,  6c  pareillement  toutes  les  autres  Dames 
apres  auoirfaid  yne  grande reueran ce. 

Durant  aufsi  ledid  euangillefe  tindrent  debout 
mefdidz  feigneurs  les  duez  d’Anjou  , 6c  d’Alençon 
freres  du  Roy,  pareillement  mondid  feigneur  le  duc 
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deNemouxJ&  Marquis  d’Elbe  u£  aianslefdidz  fcep- 
tre^ôc  main  de  iuftice  j & femblablement  mondit  fei  - 
gneur  le  Prince  Daulphin  tenant  en  fes  mains  ladide 
grande  couronne  efteuee  , qu’il  auoit  auparauant  po- 
iee  fur  ledid  petit  efcabeau. 

L’euangille  finy  Ôcle  credo  dit les  trois  Dames 
ordonnées  pour  porter  à ladide  Dame  d’honneur  le 
painje  vin  Je  cierge  auec  l’argent  pour  offrir  eftant  en 
leur  petit  efchaffault  bas  j cy  deffus  declairé,  qui  fu- 
ret mefdides  dames  la  Marefchalie  de  Dampuille.de 
Candalles,ôe  conteffe  deFiefque*  aians  receu  lefdidz 
offertes  parles  mains  dndid  feigneur  de  Chemaulx 
maiftre  des  ceremonies  qui  les  portoit  fur  trois  gran- 
des touailles  de  damars  blanc  frangées  d’or,  chacune 
de  cinq  aulnes  de  long,  montèrent  l’vne  apres  l’autre 
fur  ledid  grand  efchaffault . Premièrement  ladide 
dame  Marefchalie  de  Dampuille,auec les  deux  pains 
Tvn  doréjôe  l’autre  argëté.  Apres  elles  ladide  dame  de 
Câdallesauecle  vin,&  la  troifiefme  ladide  dame  Co- 
teffe  de  Fiefque  auec  le  cierge  de  cire^auquel  eftoiët  at- 
tachées treze  pièces  d’or.Et  à mefure  quelles  motoient 
apres  auoirfaid  deux  grades  reuerenceSjà  l’entree  du- 
did  grand  cfchaffault,Fvne  vers  le  grâd  autel, & l’autre 
vers  laRoine,fetrouuerent  vers  ladide  Dame  d’hon- 
neur pour  luy  bailler  lefdides  offertes^qui  leurs  corn* 
mâda  les  prefenter,fçauoir  eft  le  pain  à madame  la  du- 
cheffe  de  Guifeje  vin  à la  main  droide  de  madame  de 
Neuers^&c  à elle  mefme  en  la  main  gauche  ledit  cierge, 
auquel  effoiét  attachées  lefditz  trezepieces  d’or,&  por- 
ta madite  dame  de  Neuers lefdides  deux  offertes  pour 
n’y  auoiraffez  dePrinceffespour feruir audidfacre. 

c 


LE  CO  VRONNEMENT 

Etiors  partant  ladide  dame  pour  aller  à P offerte,  Æ 
letxerent  de  rechef  toutes  lefdides  dames,  & luy  feiret 
vne  grande  reuerence,  & l’accompaignerent  mefdidz 
feigneurs les ducz  d’Anjou, & dJ Alençon,  & Cardi- 
naux de  Bourbo  & de  Gtiife,&  lefdides  deux  Dames 
à qui  feurent  baillées lefdides  offertes,qui  Pvne  apres 
l’autre  les  prefenterent  à l’autel,  luy  portant  la  queue 
auffi  les  autres  dam  es  à ce  ordônees:mefdidz  feigneurs 
les  ducz  de  Nemoux , & Marquis  d’Elbeufallans  dé- 
liant lefdidz  fceptre,&  main  deiuftice:  mondid  fei- 
gneuer  le  Prince  Daulphin  portant  la  grande  cour- 
rone:& mondid  feigneur  le  Marquis  du  Maine  por- 
tant deuant  ledid  oreiller  : marchant  pareillement 
mondid  feigneur  de  Guife  grand  maiftre  deuant  la- 
dide Dame. 

Ladide offerte faide  ladide  Dame  retourna  faf- 
feoir  en  fa  chaifeaccompaignee corne  deffus.Et  quâd 
ce  vint  à l’eleuation  du  Corpus  Domini,elle  fe  leua  de 
fadide  chaife  pour  f agenouiller,  & pareillemét  mada- 
me de  Lorraine, & madame  Marguerite  feurs  du  Roy, 
& les  autres  Princeffes,  & Dames  qui  luy  feirent  vne 
grade  reuerence.Mefdidz  feigneurs  les  ducz  d’Anjou 
& d’Alençon  toufiours  aux  codez  d’elle,  & de  met 
didz  feigneurs  ducz  de  Nemoux,&  Marquis  d’Ebeuf 
tenans  ledid  fceptre,&  main  de  iuftice,Ôc  pareillemet 
mondid  feigneur  le  Prince  Daulphin  ladide  grande 
couronne  elleuee  en  fe  s mains  durant  lefleuation  du- 
did  Corpus  Domini. 

Apres  ladide  efléuation,  & benedidion  dide'par 
monfieurle  Cardinal  de  Lorraine,  quand  ce  vint  à 
ragnus  dei,mondid  feigneur  le  Cardinal  de  Bourbe 
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alla  baifer  mondid  feigneur  le  Cardinal  de  Lorraine 
officiant  ,&  apres  ladide  dame  à la  ioiie  en  ligne  de 
paix, laquelle  f agenouilla  de  rechef  fur  ledid  oreiller 
qui  luy  futprefenté  par  mondid  feigneur  le  Marquis 
du  Maine. 

Apres  ledid  agnusdei&:  confommation  faidedu 
Corpus  Domini  par  mondid  feigneurle  Cardinal  de 
Lorraine  ladide  dame  fut  menee  de  rechef  audid 
grand  autel  par  mefdidz  feigneurs  lesducz  d’Anjou 
ôe  d’Allençon,&  Cardinaux  de  Bourbon  & de  Guilè. 
Les  dsffufdïdes  trois  dames  portans  la  queiiedefon 
manteau:  marchans  auffi  les  Princes  qui  portoient  le- 
fceptre.m^in  de iultice,  grande  couronne  & oreille^ 
& là  elle  reçut  en  grande  deuotion  & reuerëce  le  Cor- 
; pus  Domini  par  les  mains  de  môdid  feigneur  le  Car- 
dinal de  Lorraine  . Pt  apres  auoir  faid  fon  oraifon 
fen  retourna  en  ladidechaifeaccompaigneecomme 
deffus,où  elleacheua  d’oirladidemelfe. 

La  melfe  dide  &:  acheuee  la  Roine  defcendit  en  l’or- 
dre que  delfus  marchant  deuant  elle  mefdidz  fei- 
gneurs lesducz  de  Nemoux,  & Marquis  d’Elbeufa- 
uec  ledid  fceptre,  ôcmain  de  iufficeJ  mondid  fei- 
gneur le  Prince  Daulphin  auec  ladide  grande  cou- 
ronne^mondid feigneur  leMarquis  du  Maine  por- 
tant ledid  oreiller  , & mondid  feigneur  de  Guife 
grand  maiftre  marchant  deuant  elle. 

Et  lors  mondid  feigneur  le  duc  d’Anjou  la  print 
| par  deffous  le  bras  droid,  & mondid  feigneur  le  duc 
d’Alençon  pardeffousle  gauche. 

c ij 
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Et  ainfi  accompaignee  defdidesDamesJPrinces,&: 
feigneurs,  cy  deuant  nommez.,  la  remenerent  en  fa 
chambre. 

Et  fault  noter  que  deuant  la  célébration  defdi&z 
facre^  & couronnement  lesquelles  ne  furent  portées 
aux  Prin  c elfes  Dames  qui  y feruirent5&  n’y  auoit 

fur  le  grand  efchaffaultquelesdeffufdidtes  Dames  af 
fifes  en  leurs  lieux  comme  diâ  cil.  Et  lefdidz  Princes 
qui  y feruircnt  auecles  feigneurs  & gentilshommes 
qui  port  oient  les  queues  deidiftes  Dames  quand  elles 
entrèrent  6c  fortirent  de  l’Eglife,quife  tindrent  der- 
rière elles  fans  faire  aucun  empefchement.Et  pareille- 
ment mondift  feigneur  le  grand  maiflre3&  ledid:  ici- 
gneur  de  Chemaulx  près  de  luy^  auquel  il  ordonnoit 
ce  qui  efloit  à faire  pour  accomplir  les  ceremonies. 

Fault  aufli  entendre  que  le  feignenrde  Nançay  l’vn 
des  capitaines  des  gardeSjôc  les  autres  capitaines  lieu— 
tenanSj&  exemptz  de  la  garde  Efcoffoifcjeftoient  par- 
tie dedans  le  cœur,partie  deçà  delà,  auec  quelque  no- 
bre  d’archers  pour  garder  qu’il  n y eufl  aucun  defbr- 
dre  audiét  facre5&  couronnement.comme  aufli  n y en 
eut  il  aucun.  ; 

A la  fin  de  ladite  meffe  fut  criee,largeffe,  de  par  la- 
didbe  Dame  audedas  de  l’Eglife  par  yn  des  heraux  d ar- 
mes d’vne  bonne fomme d’or  &:  d’argent,  qui  fut  ie^ 
tees  au  peuple  à diuerfes  fois. 

Les  ambaffadeurs  refidens  près  la  perfonne  du  Roy 
qui  fe  trouuerent  audidt  facre  & courônement, furent 
le  Nonce  de  noflre  faindl  pere  le  Pape , l’ambafladeur 
du  Roy  d’Efpaigne  j celluy  d Efcofle  & celluy  de  la 
feianeurie  de  Venife  , ôc  difnerent  auec  mon didt  feî- 
gneur  le  Cardinal  de  Lorraine.  r 1 n» 


I 


l’Entrée  de  tre£haute  & tre£ 


cbrefiienne  PrinçeJJe  Madame  E l 1 z a b e t 
à À uflriche  Roy  ne  de  France . 


a Maiellé  aiant  elle  fàcree  ôc  cou- 
ronnée en  l’Eglife  laindl  Denis  en 
France,  ainli  qu’il  a elle  dilcouru 
cy  deuant^il  fut  quand  & quand  ad- 
uifé  & refolu  que  au  Ieudy  enfui- 
uant  xxix,  iour  de  Mars  mil  cinq 
cens  lxxî.  elle  feroit  fon  Entrée  en  celle  ville  de  Paris, 
comme  elle  feit,  ainli  qu’il  fera  cy  apres  déclaré.  Mais 
premier  que  d’entrer  en  l’ordre,,  feront  reprefentees  les 
deuifeSjôc  infcriptions  qui  furent  mis  es  arcz  detrium- 
pbedreflez  es  mefmes  endroitz,  qu  ilz  auoien  t elle  à 
l'Entree  du  Roy  .-pour  plus  grande  intelligence  des- 
quelles a elle  fait  ce  petit  Sommaire. 


v 1 njouldra fommdirement  repaffer  quel 
fut  te  fiat  ancien  de  ce  Royaume , il  trou - 
uerra>  que  noflre  France  autrefois  ap- 
pelle du  nom  de  Gaule , bien  quelle  fut 
diflmcle>  & fiparee  delà  Germanie  par 
ce  grand  entreiecl  du  Rhin,  qui  eflcom- 
re  entre  tvn&  t autre  pais:  Toutefois  fi 
auoient  ces  deux  nobles  nations  plufieurs  rencontre  s con~ 
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formitez.  de  meurs  enfimblemet , & eftimerent  quelques  nota - 
blés  autheursjomme  Strahon}quelenom  de  Çermain>  euft 
efté  donne  a /’  Allemagne  pour  la  fraternité  quelle  auoit  auec 
laGaule.  Cela  fut  caufe  que  Pbaramond  (duquel  eftcy  do- 
uant fait  mention ) extrait  de  la  Franconie pais  fit ué dans  la 
Germanie  f achemina  plus  afimenten  ce pdisju  il  eflablitfa 
demeure  auec  fi  heureux fucces  que  C louis  l'onde  fis  fuccefi 
feurs  fe  njeitpofjeâcr  comme  luy  t. Empire  de  la  faute  j & de 
la  Germanie y maintenant  appelle % France  & Allemagne. 
Ce  que  pareillement  feit  Charles  le  grand  que  nous  appelions 
CharUmaigne  > *u iuant^lorsces  deux  peuples  en  paix  y con- 
corde y & njnion.  ‘Tarquoy  chacun  de  nous  doit  louer  Dieu 
qui  noflre  bon'Roy  Charles^  l'exemple  de  fis  prdecefi 
fiurs  a 'voulu  renouer  cefle  ancienne  alliance  parle  mariage 
fait  auec  la  Roy  ne  Elizabet  d' Au  friche  fa  chere  effoufiy 
à la  diligence y & pour  fuite  de  la  Royne fa  mere  : laquelle  ne 
felafa  iamais  de  njacquer  au  bien , & augmentation  du  Roy 
fin  fil%  .Alliance  certainement  y qui  nous  promet  tout  bon 
heur  en  ce  Royaume , & ^tie  amitié inuiolabley  & indiffolu- 
lle  entre  ces  deux  nations . Voire  nous  efl  certain  pronon  fie 
que  tout  ainfi  qu  anciennement  e fiant  njnies  enfemble , elles 
combatirent le fuperbe  Romain 3 auff  fubiugueront  elles  l’A- 
fie>  & planteront  leurs  banieres  en  tout  le  refie  deï'vniuers . 

o v r doneques  gratulcr  à cefte  nouuellc 
„ alliance  fut  fait  à la  porte  Saind  Denis  vn  a- 
J5f  uant  portail  à la  ruftique.,  prefque  de  fem- 
blable  ordonnance,  façon,,  mefure  ôc  enrichiffement, 
que  celuy  qui  fut  fait  pour  l’entree  du  Roy:  fur  le 
haultde  Tvn  des  collez  duquel,  eftoit  vnc  figure  rc- 
prefentant  Pépin  Roy  de  France,  veftu  d*vn  grand 
manteauRoial  de  ycIoux  persj  couuertde  fleurs  de 
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Iis  d’or,  fourré  d’hermines,  tenant  d’vne  main  vnc 
clpec  niic,  de  laquelle  il  reftablit  la  foy  Chreftien- 
ne,  dechaffa  les  Sarrazins,  6c  infidclles,  6c  remit  le 
Pape  Zacharie  en  fon  fiege,  quoy  qu’il  fuit  de  peti- 
te ftature,  6c  n’euft  que  quatre  piedz  & demy  de 
hault,  mais  la  magnanimité  fut  telle  qu’il  ne  trou- 
uarien  impofiible  pour  la  conferuation,  6c  augméta- 
tion  de  la  foy  Chrefticnnc:  en  figne  de  quoy  de  l’au- 
tre main  embrafloit  yne  colonne,  fur  laquelle  eftoit 
pofèe  vne  Egiife. 

A l’autre  colle  eftoit  vne  autre  figure  reprelentant 
Charles  filzde  ce  Pépin,  depuis  furnommé  le  grand 
pour  les  haultz  faiétz  d’armes  qu’il  feit,  tenant  aulfi  v- 
neelpee  niic  en  vnc  main,  &de  l’autre  embraflant 
pareillement  vne  colonne,  fur  laquelle  eftoit  vne  Ai- 
gle, marque  de  l’Empire:  d’autant  que  de  fon  temps 
l’Empire  d’Orient  fort  affoibly,  fut  transféré  en  Occi- 
dent^ mis  en  là  protection,  lequel  il  ne  défendit  feu 
lement  contre  les  Sarrazins  6c  infidelles,  mais  l’aug- 
menta de  plufieurspais,  &prouinces,  qu’il  fubiuga 
6c  conquefta  fur  eux,  lefquelz  apres  il  feit  conuertir 
à la  foy  Chreftien  ne. 

Entre  ces  deux  figures  eftoient  les  cfcuz  du  Roy,  6c 
delà  Royne,pofeeslurvn  fode,  enuironnees  l’vnde 
fon  ordre,  6c  thiarc  impcrialle,  6c  l’autre  d’vne  corde- 
lierelortantde  defous  vne  couronne  Royalle.  à collé 
delquelz  eftoiét  deux  Nymphes, l’ vne  di&eG  allia, 
6c  l’autre  Gehmania,  tenatz  au  delfus  vn  grâd  chap- 
peau  de  laurier,  en  figne  des  grandes  victoires,  que 
ces  deux  nations  ont  obtenues  enleble . Au  milieu  du 
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hault  de  ce  portrait  eftoitvnecartocche  antique,  en 
laquelle  eftoient  efcritz  ces  vers. 

{ i - '■  ■ - 

De  la  religion  Pépin  fut  defenfeur3  . 

Desperes fain^l’appuj:  &fonfil^Charlemaigne 
Remiftla  Maie  fie  de  F Empiré  en  grandeur  . . 

Tenant  le  feeptre  en  main  de  France  & a A temaigne». 

B 

Et  fous  le  Roy  Pépin  efloient  ces  vers  Latins. 

Flanc  olim facram  me  fub entante  colwmnam 
Regni  creuerunt  & opes 3 & gloria  Francis * 

Et  fous  Charlemaigne. 

Flanc  quo que  me  Imperij  jradlam  fubeunte  columnam 
Imperium fictif  & nofira  fiat  ftirpe  nepotum. 

Et  pour  ce  que  celle  Entrée  donna  autant  ou  plus 
d admiration  aux  eftrangers  qu’auoit  fait  celle:  du 
Roy,,  tant  pour  le  grand  nombre  de  ieune  noblefie 
qui  Py  trouua  dauantaige,  que  pour  le  redoublement 
de  magnificëcejquiy  fut  veu,  fpecialemët  en  la  multi- 
plicité desfuptueux  & richeshabitz,  donteftoientre- 
ueftuz  les  Princes,  Seigneurs,  Dames, .&  Damoifelles. 
Lefquelz  outre  le  grand  prix  que  ce  pouuoit  eltimer 
le  fin  drap  dor  ôc  d argét  frize  dont  ilz  eftoient/ürent 
la  plus  part  bordéz  & entourez  de  grofifes  perles  Qrié- 
taies  Ôe  pierres  precieufe  à doublé  rang  dfineflimable 
valleur,en  forte  que  Ton  eull  penfe  ce  Roiaume  auoir 
efté  cent  ans  paifible.  Furent  mis  dans  les  flancs  de  ce 
portail  deux  tableaux  bienàpropoêpourtelfubied 
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& fort  plaifans  à regarder.'  r 'i'  ' 

Al’vn  defquelz  eftoit  vn  homme  veftu  eftrangc- 
ment,aiantvn  vidage  robufte,  & comme  demy  furi- 
eux, lequel  marchoit  'ôc^oulloit  de  fes  piedz grande 
quantité  de  fafran  fleüry  & camomillé,  qui  fe  mon- 
ftroient  non  feullement  refifter  à celle  foulle,mpis  en- 
cores  reuerdir  & florir  d’auan  taige,co  mme  eft  la  natu- 
re de  ces  deux  herbes,  ainfi  que  nous  voionseftread- 
uenu  en  la  France,  la  grandeur  de  laquelle  tant  fen- 
fault  qu’elle  euft  peu  diminuer  pour  les  defaftres,  qui 
luy  font aduenuz,  qu’il  fembléqu’elle  en foit augmé- 
tee,fuiuant  l’ancien  prouerbe  qui  did,  LaFrâce  plus 
inuincible  en  aduerfité,  qu’en  prolperite  : au  bas  du- 
quel eftoit  eferit, 

V j 
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Tant  plus  onfoulle  aux  pkd^Jafleur 
Du  fa \ffran3plus  efl fleurante, 
jéinfi  de  France  la  grandeur  ' 

Plus  on  la  foulle , çjr plus  augmente . 

En  l’autre  eftoit  vn  grand  champ,en  l’vn  des  boutz 
duquel  y au  oit  vn  beau  vergier  remply  d’arbres  char 
gez  de  toutes  fortes  de  fruidz.  A l’autre  bout  vne  qua- 
lité de blez en  efpi  & vignes  blanches &; noires, char- 
gées de  raifins&  au  milieu  toutes  fortes  de  fleurs,  fur 
lefquelles  eftoit  vne  grande  femme nüc  demy  cour- 
bée, aiant  le  vifage  beau  graue  & gratieux,  & plufieurs 
mammelles  à l’entour  d elle  d’ou  fortoit  laid  en  abon- 
dance, lignifiant  l’abondance  incomprehenfible  de 
toutes  fortes  de  fruidz  que  la  France  produit. 

Au  deftbus  eftoit  eferit, 
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La  France  riche  & Vdlureufc 
Eftmerc  Jt fertile  en  biens , 

Quelle  pcult  de  mammette  heÜrcufc 
Nourrir  tcjhrangier&  les  Jïens . 

Telles  cftoient  les  inuentions  de  ce 
duquel  le  pourtrait  enfuit. 


Par  lefquelles  figures  ôdnfcriptionseftant  rapor- 
teela  mémoire  de  l'antique  alliance  des  François  & 
Germains,  pour  faire  mention  de  celle,  parquicefte 
alliance  eftrenouuellee  & apourfuiui,  & follicité  vn 
fi  heureux  mariage  pour  noftre  Roy,&  augmenta-  i 
tionde  fon  Roiaume,  fut  mis  a la  fontaine  duPon-j 
ceau  yne  figure  veftiie  d'habits  Roiaulx,  reprefentant 
au  naturel  laRoine  mere  du  Roy,tenant  en  fes  mains 
yne  couronne  faille  de  fleurs  de  lis, quelle  monftroit 
vouloir  pofer  fur  le  chef  de  ladi&eRoine  El  iza- 
b e t,  comme  celle  fur  laquelle  elle  entendoit  fe  demet 
treauec  le  temps  des  grades  charges  Ôc  infuportables 
affaires  qu'elle  a eu,  & a,  à la  conferuation  deceff  eftat. 
Au  deffoubz  elloit  yn  tableau,  dans  lequel  ces  vers  e- 
floient  effritz  en  lettres  d or  fur  champ  d'azur. 

udccipe  & bac  manuum  qua  fntmonimmta  me  arum 

Regina  & longum Jocrus  tejîantur  amorem. 

A fes  piedz  efloient  les  trois  Grâces,  T h al  ï a, 
A g l i a,  Ep  h ro  si  n a,  faiiant  girlandes,  &cha-; 
peaux  de  triumphe  de  toutes  fortes  de  fleurs,  en  ligne 
deioye&lieffe  publique,  qui  fe  doibt  enfuiure  du 
renouuellement  de  l'alliance  de  ces  deux  belliqueufes 
nations.  Dont  le  pourtraitefticy  rapporté. 
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Et  à fin  défaire  entendre  les  grandz  biens,  qui 
nous  prouiendront  de  celle  alliance,  elloit  deuantle 
Sepulchre  vn  grand  picd-deftail  de  mefme  ordre  que 
celluy  qui  elloit  à l’Entree  du  Roy , dont  les  mou- 
lures & pièces  de  relief  furent  enrichiz  d’or.-  fur  le-  j 
quel  elloit  vne  Iunon  faite  d’argent,  aiant  dix  piedz 
de  hault,  tenant  vn  nœud  Gordien, que  les  anciens  ont 
dit  indifibluble,  fignifiant  que  telle  feracelte  alliance 
entre  ces  deux  peuples,  qui  apportera  à ce  Royaume 
abondance  & grandes  richelies,qui  font  reprefentees 
par  celle  Iunon,  au  pied  de  laquelleelloit  elcrit, 

Sitjjionfîs;  populis  fit  non  refolitbile  vinclum. 

Le  pourtrait  qui  en  ell  icy  rapporté  fupplera  lé  dc- 
fàultdu  relie. 
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Ces  deux  fleuues  comme  principaux  i’vn  de  Fran- 
ce, 5c  l’autre  d’Allcmaigne  reprefétoientrvne,5c  lau- 
tre  Prouince,  5c  par  vn  accord  mutuel  fupportoient 
yn  grand  globe  tcrreftrereprcfçntant  le  monde,  que 
ces  deux  nations  doiuent  aflubie&ir  à eux,  5c  d’au- 
tant plus  que  non  feullemcnt  ces  deux  fleuues,  mais 
cncores  le  Rhin,  qui  va  vers  Occident,  6c  paflantpar 
lepaïs  bas  de  Flandres  fe  rend  par  deux  conduitzen 
la  mer  Oceane:  8c  le  Th  efin,qui  va  vers  le  Septentrion 
paflat  par  le  pais  d’Italie/e  rend  en  la  mer  Adriatique: 
vicnent  de  la  foreft  Herfinia  lituee  entre  les  Rhetez 
ôcGrifonsiuftement  entre  lepaïs  de  France,  8c  d*  Al- 
lemagne, lefquclz  quatre  fleuues  venantz  dvnmcf- 
me  lieu,  proche  8c  tenant  à l’vne  5c  l’autre  nation, 
& fc  feparantz  de  telle  forte  qu’ilz  fe  vont  rendre  aux 
quatre  coins  du  monde  contre  le  cours  ordinaire  des 
autres,  lefquclz  viennent  tous  d’Orient,  6c  fe  vontrê- 
dre  en  Occident,  eft  vn  figne  8c  prefaige  certain  qu 
ces  deux  peuples  aflubietiront  vne  fois  tout  le  relie 
du  mode  à eux.  Au  defloubz  eftoit  vnc  grande  table 
d attente,  en  laquelle  eftoient  efcriptz  ces  vers, 

Pir  fluuij  iungunt  in  mutua fœdrra  dextras3 
Gallicus  bine  Rhodanus,  Çermanicus  Ifteratillinc, 
Terreftrémquc  globum fuflentat  v ter  que  Jîniftra: 

Sic  donec firma(njelut  olim)pace  manebit 
g allia  germanis  iuntta>  O*  Gemania  Gaüis 
Tcnarum  imperium  gens  vtraque  iuntfa  tenebit. 

Et  pour  ce  que  ces  deux  fleuues  ôc  globe qu'ilz 
foutenoient  fe  voioient  autant  d’ vn  collé  que  d’autrç, 
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furent  ccs  vers  Latins  traduitz  en  François,  6c  mis  en 
vn  autre  tableau  du  collé  de  lautreface  dudicb  arc, 
telz  quilz  font  icy  raportez. 

Comme  ion  veoit  le'Rofney&  le  Danube  ensemble 
U'vnjleuue  des  Gauloisr&  C autre  des  Cjermains 
D:  ,vn  naturel  accord  loindre  leurs  portes  mains 
§luand  pour  tenir  ce  globe  a ïvn  t autre j’ajjemble: 
jJinfî  tant  que  la  paix  cbajjant  de  nous  la  guerre 
Joindra  comme  iadis  les  germains  aux  gaulois 
Et  brune  & l autre  gent  tiendra  dejjoub^jes  lotx 

De  deux  nefla  nt pi  us  qu-vn  l’ Empire  de  la  terre . 

B 

Etpourreuenir  à l’amitié  de  ces  deux  nations,  Ief- 
quelles  n’a  iamais  efté  poflible  défi  oindre  quelque 
mutation.,  ou  laps  de  temps,  qui  foitauenu,  ne  pour 
quelque  defunion  que  autrefois  on  ait  penfé  entre 
eux.  DelaifiTant  ce  que  en  a eferit  lantiquité  venant  au 
recent  6c  dernier  fecours  qu’ilz  fe  font  donnez  les  vns 
aux  autres,  eftoit  à Tvn  des  collez  vne  figure  repre- 
fentant  le  Roy  Henry  deuxiefme  de  ce  nom,  ayant  fes 
habitz,  6c  couronne  imperiallc,ôc  tenant  fonfeeptre 
6c  main  de  iuftice:  l’aide  duquel  iceux  Allemans 
ayantz  imploré  du  temps  delEmpereut  Charles  V. 
le  feroit  auifi  tollrédu  prompt,ôt  diligent  pour  les  lè- 
courir,  les  aiantz  par  fa  prefence  conferuezen  leur 
liberté  Germanique.  Fux  en  lèmblable  voiantz  les 
troubles  derniers,  6c  diuifions  de  ce  Royaume  fe  fe- 
roient  pareillement  diuifez  pour  donner  fecours  à 
Tvn  Ôc  1 aure  party. 

Au  deifous  de  celle  figure  eftoient  elcrnz  ces  vers. 
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Cceperat  Pfenricus  mohrij  foedere  'vt  effet 

(f allia  fi  da  for  or  (fermante  iunfla forori . 

A l’autre  cofté  efloitvnc autre  figure  reprefentant 
Xioflre  Roy  Charles  ix.  à prêtent  régnant,  le- 
quel fuiuantz  les  traces  de  ces  anceftres  rva  feule- 
ment conferué  celle  amitié  des  François  & Allemans, 
mais  d’abondant  la  corroborée  par  fon  mariage,  ainft 
qu'il  eft  cy  deuant  fpecifié,  au  deflous  duquel  eftoient 
eferitz  ces  vers. 

, 

H enrici patris  inceptum  mme  perficit  ecce 

(fermanamiiingcnsfibi  Carolvs  e l iz  a b e t a m» 

Du  cofté  de  l’autre  face  eftoient  les  figures  de  Met 
feigneurs  les  duez  d’Anjou,  & d’Alançon  fes  freres. 
Tvn  tenant  vne  efpee  niie  couronnée  & l’autre  vne 
hache  d’armes:  comme eftantz  toufiours  preftz  pour 
euxemploier  pour  fon  feruice,  & augmentation  de 
fa  grandeur.,  fous  lefquelz  aflauoir  Monfeigneur  e- 
ftoit  eterit, 

Pro patris  &jratris  fociis  hic  militât  en/ts. 

Et  fous  Monfeigneur  le  Duc, 

Et  mea fraterno  prafœdere  militât  bafla. 

En  l’vn  des  codez  du  dedans  deceft  arc  éftoit  vn 
tableau  de  riche,  & excellente  peinture,  auquel  eftoit 
dépeint  comme  en  vne  carte,  grande  partie  de  la  terre 
j enuironnee  de  mer  en  plufieurs  endroitz  pour  rapor- 
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ter  à peu  près  du  naturel  lés  parties  de  POrient,  & Oc-  j 
cident,plus  hault  à chacun  des  boutzdeux  grandz 
folcilzjPvn  reprefentant  l’Orient  aucc  l’Aurore  allant 
deuant,&;  l’autre  le  Couchant  accompagne  del’eftoil 
le  dite  Vclpcr  deuifie  fiemblablc,8c  dépendant  delà  , 
lignification  defdi&z  fleuucspour  toufiours  confir-  | 
mer  ce  qu’a  cfté  di<ft,  que  ces  deux  nations  vniesen-i 
femble,  domineront  tout  le  monde,  & par  confie- 
quent  l’Orient,  &;  l’Occident,  Au  bas  duquel  eftoient 
elçritz  ces  vers, 

Qu#  diuifa prius  totum  diuiferat  orbem 

G enSj  ittrum  coniunÛa  occajum  iunget  & ortum, 

A l’autre  cofté  eftoit  vn  autre  tableau  aufti  indu-. 
ftrieufement  élaboré,  contenant  vn  grand,  & beau 
paifiage,  & au  deffus  Parc  en  ciel  dit  Iris,  ligne  de  ré- 
conciliation comme  pronoftic,  que  ce  renouuelle- 
ment  d’amitié  aduenu  parce  mariage  fiera d’eternel- 
le  duree,  & non  iamais  violable,  au  déifions  duquel  e- 
ftoient  e lcritz  ces  vers, 

Æterni  dederatfgnum  quemfœderis  arcum , 

Hune  Gallis  De  ut  hoc  Germants  dédit  anno. 

Lefiurplus  desbeautez  artificielles,  qui  eftoient  er 
cetheatre,fiepeuuent  remarquer  par  lepourtait,  qu 
en  eft  icy  reprefienté. 
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Paflant  plus  oultre,  8c  venantàla  porte  au  Peintre 
eiloit  vn  grand  arc  triumphal  d’ordre  Corinthien  à 
deux  faces, quafi  de  femblablc  architedure  quece- 
luy  qui  fut  faid  pour  1 Entrée  du  Roy,  excepté  qu’il 
fut  enrichi  dauantage,8c  lafrize,carniche,8c  architra- 
uc  faidz  d’vne  autre  mode,  moulure  plus  exquife,8c 
mieux  fuiuant  les  antiques.Laquellefrizcfut  enrichie 
d\n  feuillage,  8c  fleurons  d’or  de  relief  fur  vn  fons 
blanc  qui  embellifoit,  8cdecoroitgradcmentcefl:  ou- 
urage.-  mefmes  les bazes,  8c  chapiteaux  des  colonnes 
furent  dorez  de  fin  or.  Les  niches  feintes  de  marbre 
noir,8ctoutes  les  figures  enrichies,  8c  dorees  en  plufi- 
curs  endroitz, en  forte  qu’il  ne  fe  recognoifloit  riens 
de  ce  qui  au  oit  ferai  à ladide  Entrée  du  Roy.  Sur  le  j 
hault  duquel,pour  demonftration  8c  preuuc  delà' 
mitié  inuiolable  de  ces  deux  nations,  eftoient  deux 
grand z Coloifes  faitzd’argent,chacun  de  dix  piedz  de 
hault,  portans  longs  chcucux,  8c  par  deflus  force  ions 
& ro féaux  en  formede  couronnes,  8c  aians longues 
barbes,  chenues,  pour  reprefenter,l’vn  le  fleuue  du 
Rhône,  lequel  paflant  par  le  lac  de  Geneuc  (fans  fe 
mefler  toutefois  parmy)  vient  defeendre  à Lion,  8c 
trauerfant  le  païs  de  Prouence,  tirant  vers  le  midy  fe 
rend  à Aiguemorte  petite  ville  àcofté  de  Marfeillc, 
ôedelà  par  vnfeul  conduit  entre  en  la  mer  Méditerra- 
née. L’autre  le  fleune  du  Danube,  qui  va  vers  Orient, 
trauerfant  tout  le  pais  d’Allemaignc  iufques  en  Con- 
llantinople,  8c  paflant  par  vne  petite  ifle  nommé  Tho 
mos  (en  laquelle  Ouidc  fut  banny)  fe  va  rendre  par 
lept  conduitz  en  la  mer  Exine. 


Vn  peu  plus  loing  déliant  la  fontaine  Sainft  Inno- 
cent y auoit  vn  femblable  pied-dcftailA  de  pareil  en- 
richiiTement,  portant  vn  Saturne  d’or  de  dix  piedz  de 
bault  Lequel  d’vne  main  tenoitvn  nauire  d argent,  ■ 
& de 'l'aune  vne  faucille  pour  faire  entendre  quelz 
biens  nous  doiuent  aduenirpar  ce  renouuellement 
d’alliancedequel  ramenant  l’aage  dore  en  ce  Royau- 
me  fera  que  d’ores  en  auant  le  marchant  pourra  tra- 
fiquer^ negotier  librement  par  tout:  & xe  laboureur 

recueillir  & ferrer  fes  fruitz  auec  feurte,  comme  il  e- 
floit  lignine  par  le  nauire  & faucille  Au  bas  de  ce  Sa- 
turne cftoit  efcritj 

‘Tlaudite  tant  Galli  redeunt  Saturnia,  régna: 

Faix  dabitbac fegetes:  rit*  baeferet  vndtque  menés. 

Le  pourtrait  qui  enfuit  demonftrera  le  furpîus. 
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Quand  àla  place  diète  la  porte  de  Paris,  la  mefme 
perfpeètiuequiy  eftoit  à l’Entree  du  Roy  y fut  remi» 
fêlant  pour  cequ’ilnefutpoflibleen  fi  peu  de  temps 
(pour  la  grande efpace  delieuN  executer  cequi  auoit 
efté  defigné,  que  pour  ce  qu  elle  y eftoit  bien  feante, 
à caufe  de  l’vnion  des  maifons  de  France,  6c  d’ Auftri- 
che  y reprefentees,  defquelles  deux  maifons  ainfi  co- 
iointes,6c  de  nouueau  confirmées  en  amitié  dépend 
le  repos  vniuerfel  delà  Chfeftienté,  & d’autant  plus 
que  nous  voions  auiourd’huy  tous  les  Princes  Chre- 
llienseftre,  grâces  à Die u,  en  vnion,  confédération, 
alliance,  & amitié,,  telle  6c  fi  afleuree  que  chacun  efti- 
me  quelle  doit  durer  éternellement,  qui  fera  l’aug- 
mentation du  bien,  & repos  de  noftrefoy  Chreftié- 
ne  6c  confufion  de  Fennemy  d’icelle. 

Et  pour  ce  que  parles  eferitz  de  plufieurs  Saintz 
êc  anciens  grands  perfonnages  aefté  prediètque  des 
François  & Allemans  doitfortir  vn  grand  Monarque 
lequel  fubiuguera  outre  l’Europe  non  feullementl’A- 
fie,  mais  tout  le  refte  du  monde  que  nous  cfperons 
deuoir  eftre  de  ce  mariage,  fut  mis  au  pfemier 
portail  du  pont  noftre  Dame  vnThoreau  nageant  en 
mer  portant  vne  Nymphe  fur  fa  croppe  diète  Afie. 
Pour  fignifier  que  tout  ainfi  que  lancien  Juppiter  en 
pareille  forme  rauit  Europe(que  iceux  François,  6c 
Allemans  auec  leurs  côfederez  occupent)  aufii  le  Iup- 
piter  nouueau,  ou  Daulphin  de  France  qui  doit  for- 
tir  de  ce  mariage  rauira  l’Afie,  6c  le  refte  du  monde 
pour  ioindre  à fon,  Empire,  6cfoy  faire  Monarque 
deFvniuers. 

Au  deflouseftoient  eferitz  ces  vers* 
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Par  U 'vieil  Jupiter  Europe  fut  rauie: 

Le  ieune  rauirapar  Jfabell3 Afie. 

Que  d’ Europe , d'Afie  on  taife  le  renom, 

France  Allemagne  foit  delifvniuer$  le  nom» 

<B 

Al’vn  des  codez, 


Jupiter  Europam  rapuit  vêtus  : at  nouus  ecce 

Jupiter  hue  Afiam  dufla  rapitE  lisabeta. 

A l’autre  codé,  ** 

Non  A fa,  non  Europa , iam  nomma  pof bac , 

Sediam  totu-s  erit  G er  mania  G allia  mundus. 

Dedans  Tvn  des  codez  de  ce  portail  pour  honorer  le 
ici  d’vn  fi  heureux  mariage,edoiét  deux  ruches  à miel 
tufquelles  les  mouches  entroient  paifiblement,  co- 
nien  quelles  fembladent  auoir  eu  vn  grand  conflit 
mtre-elles  au  parauant:qu  elles  mondroient  auoir  de- 
aide  à la  nouuelle  de  ce  mariage.  Et  deflfous  edoit  et 
frit, 

Pur  fus  apes Jolitas  pofbella  reuifte  cellas: 

Meda  fuperthalamos  vrnis  ejfundite plems. 

Et  à l’autre  codé  pour  mémoire  de  ce  grand  Mo- 
narque,, qui  doibt  venir  de  ce  mariage,  edoit  de  pein- 
te vne  grande  mer  enflee  de  ventz,  8c  orages,  qui  cou- 
roient  au  dedus,  pourlefquelz  faire  ceder  edoit  Æo- 
lus  dieu  des  yentz,  lequel  auec  fon  trident  les  dechaf- 
foitôc  comandoit  eux  retirer.,  rendant  par  ce  moien 
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celle  mer  paiftble,  & calme  pour  donner  iflüe  avis 
Daulphin  premier  poiffon  de  la  mer:  le  naturel  du- 
quel eft  tel  qu’a  fa  venue  toute  tormente  ce(Te:du  nom 
duauel  font  furnommez  les  premiers  malles  de  Fran- 
ce, qui  fera  ce  grand  Monarque  cy  deffns  mentionné 
que  nous  cfperons,&  delfous  efloit  efcrit, 

Æolus  Kcefitg.it  turbantes  aquora  ventos. 

Tutus  vt  in  placidas  Dclphin  nouas  emicet  vndas. 

Le  portait  en  cllicy  rapporté  à peu  près. 


Quant  au  parement  du  pont  noftre  Dame  il  fut  o 
né  tout  ainfi  qu’il  auoit  efté  à l’Entree  du  Roy,  lequ< 
aufïï  on  n’eufl  Iceu  faire  autre  en  fi  peu  de  tëps^  exce 
té  que  les  armoiries,  deuifes,  ôe  chiffres  de  ladi£ 
dame  y furent  mifes  au  lieu  de  celles  qui  y cftoienj 

Sur  le  portail  de  l’autre  bout  dudiét  pont  fut  m 
vn  grand  nauire  d’argent  reprefentantla  ville  de  Pi 
ris.,  ayant  les  voilles  tendus,  & enflez  du  vent  de  Sep 
tentrion  venant  d’Allemaigne,  duquel  codé  app 
roiffoit  aufli  l’eftoille  del’Ourlé  grande  & petite  c< 
me  guide  de  ce  nauire  pour  le  conduire  en  leure 
par  tout.  Au  bout  du  hault  du  mas  elloit  celle  deui 
d’icelle  ville, 

Tumidis  velis  Aquilone  ficundo. 

Et  au  deffous  droit  au  milieu  de  l’arc  ces  vers,, 

' Puifque  l'Ourfe  apparoifi  pour  guider  ce  nauire 

Et  le  vent  Aquilon  fait  je  s voilles  enfler 

Les  François  & (jermains  feront  vn  tour  trembler 

Tout  le  relie  du  monde i O*  ioindre  à leur  Empire. 

B 

Et  à collé  ces  ver  s, 

JUfartia  coniugio  Cjallis  f iungitur  ArcloSj 

Flatibus  ArSlois  tuméfient  vêla  fecundis. 

Et  à l’autre  collé., 

Gallica  in  occiduo  fi  fidere  nunc  régit  Aréîos 

Vêla , quis aquoreis iam fit  vagus  emrinvndis? 
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Quant  aux  tableaux  du  dedans  ne  fut  aucune  cho- 
fc  changé  deTinuention^pour  ce  qu’ilz  eftoient  bien 
conuenables;  feulement  ce  qui  cftoit  en  Grec  à l’En- 
tree  du  Roy  fut  mis  en  Latin. 

A Tvn  eftoient  ces  vers, 

K tri fiera  manu  nj'wlarint  fédéra  prirni 

V'tnjïnum  hoc^pcdijfuat  hti  tellure  cerebrum. 

Etàlautrc, 

t^Arma  fuper  tenues  diftendat  arancatelas 

Poflhac  ; at  belli  ne pt  ïam  nomen  in  orbe . 

Telles  furent  les  inuentions  faites  en  l’honneur  d’i- 
celle Dame,  lesquelles  on  eufl:  bien  amplifiées,  fi  le 
temps  Teuft  permis,  dontie  neferay  plus  ample  mé- 
tion  pour  venir  à Tordre  d'icellc  Entrée. 

Doncqucs  leleudy  vingtneufieSmc  iour  dudid 
moiseftant  ladi&eDame  arriuee  fur  les  neuf  heures 
du  matin  au  Prieuré  S.  Ladre,,  eft  montée  &f  eft  affife 
au  hault  du  mefmc  efchaffault  qui  auoit  efté  dreffé 
pour  leRoy,  pourreceuoir  & ouir  les  harangues  Ôc 
falutations  de  la  part  de  ceux  de  ladiéle  ville.  Et  e- 
ftoient  presSc  autour  de  ladiéte  Dame  fur  ledid:  c- 
fchaffaultplufieurs  Princes,  Princeifes,  Seigneurs,  & 
Dames,  & mcfmement  Monfieurle  Prefident  deBi- 
rague,  confeillier  du  Roy  en  fon  confeil  priué,  & aiât 
charge  des  féaux  de  France. 
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Quelque  cfpace  de  temps  apres  fe  font  acheminez 
au  deuant de  ladiéte  Dame  les  quatre  ordres  Mendia- 
nés,  & les  paroiffes  Je  Re&eur  aueclesDo&eurs,Le- 
fteurs,  & Regens  de  Pvniuerfité  de  Paris.  Suiuant  eux 
fix  enfeignes  de  gens  de  pied,  efleuzdes  dixfept  mé- 
tiers, fort  bien  armez,  & en  bon  ordre:  faifant  le  no- 
bre  de  dixhuit  cens  hommes, tant  harquebouziers  que 
picquiers.  Apres  ont  fuiuy  les  deux  Sergens  de  la  ville 
àcheual,  ôc  les  menuz  officiers  d’icelle  ville  à pied, 
vcftuz  de  robbes  mipartiesde  bleu  & rouge.  Les 
trois  compagnies  de  la  ville,affauoir  cent  harquebou- 
ziers, cent  arbaleltriers,  & centarchiersen  fort  bon 
ordre,  Ôc  equipaige:  marchant  deuant chacune  com- 
pagnie la  cornette,  guidon,  & enfeigne  defploiez. 
Cela  paffé  font  venuz  les  centEnfansde  la  ville, tous 
fort  bien  montez  equippez,  ôc  habillez  dvne  parure, 
conduiélz  & menez  par  leur  cappitaine,  lieutenants, 
enfcigneSjôc  guidons  auffi  defploiez . Et  au  lieu  que  le 
iour  de  1 Entrée  du  Royilz  p ortoi en t corps  de  cui- 
race,  & brafîars  deflous  leurs  cazaques,  ilz  auoient 
touspourpointz  de  fatin  blanc  decouppez,marchans 
dix  ou  douze  d entre  eux  deuant  le  capitaine:  dont 
aucuns  auoient  changé  dacouflremens  eftans  habil- 
lez de  fàyes  develoux  blanc,decouppez,  doublez  de 
toilled’or,  pa/fementez  de  paiement  dor,  & femez 
dvne  infinité  de  boutons  d'or.  Apres  ont  marché  le 
niaiftre  de  1 artillerie  de  la  ville:  les  deux  maiflres  des 
oeuuresde  Charpcnterie,&  Maffonnerie,  leshuit au- 
tres Sergens  de  la  ville  à cheual,portant  à la  main  gau- 
che fur lefpaule vn nauire  d’argentfaidî:  dorfeueric, 
qui  font  les  armes  de  ladifte  ville.  Et  apres  lePreuq# 
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des  marchans,  les  quatre  Efcheuins,  Procureur,  Re- 
ceueur,&:  Greffier,  Confeilliers , Quarteniers,  & 
Bourgeois  de  ladi&e  ville.  Lcfdi&s  Preuoft  & Ef- 
cheuins  vefluz  de  robbes  miparties  de  veloux  cra- 
moify  de  haulte  couleur,  & de  veloux  tanne,  au  lieu 
que  le  iour  de  PEntree  du  Roy  elles  eftoiét  de  veloux 
cramoifi  brun,  & veloux  tanné.  Lesmaiftresiurez  des 
fix  eftatz  de  marchandée  tous  à cheual,  chacun  en  fo 
ordre  & qualité,  veftuz  & habillez  ainfi  que  le  iour  de 
l’Entree  du  Roy.  Le  cheuallier  du  guet  fort  bien  mo- 
té,  habillé  de  toille  d argent  aiant  deuant  luy  vn  pai- 
ge  monté  & vertu  de  mefme,  & apres  luy  fes  lieutc- 
nantz,  fergens,  & archiers  tant  à pied,qu  a cheual.  Les 
vnze  vingtz  fergens à vergeà  pied,  tous  harqucbou- 
ziers  morionnez,  hors  mis  quelques  vns  qui  eftoient 
au  tour  de  l’enfeigne  portans  hallebardes.  Les  quatre 
fergens  fieffez.  Les  cent  Notaires,les  trente  deux  Com- 
miftaires,  & les  Audienciers  du  Chaftelet,  tous  à che- 
ual,  habillez  félon  leur  eftat  de  robbes  longues  noi- 
res. Les  fergens  de  la  douzaine  du  Preuoft  de  Paris: 
iceluy  Preuoft  fort  bien  monté,  & au  lieu  que  le  iour 
de  l Entree  du  Roy,  il  eftoit  en  armes,  il  eftoit  en  rob- 
be  de  drap  d’orfrizé,  fon  habillement  enrichyd’vn 
fort  large  paffement  d’or,  la  houffe  de  fon  cheual  de 
mefin  e.  Et  eftoit  deuant  luy  /on  efcuier  monté  fur  vn 
beau  cheual  fort  bien  enharnaché,  & deux  des  pages 
& deux  lacquais  dudiét  Preuoft,  veftuz  de  velouz 
vert  paffementé  d argent.  Ledid  Preuoft  pour  la  mai- 
ladie  du  Lieutenant  ciuil  eftoit  fuiuy  feullement  de 
fes  Lieutenantz  criminel,  & particulier,  Aduocat, 
Procureur,  & Confeillicrs  dudid  Chaftelet.  L ’cnfei- 
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gne  desSergensàchcual  marchoit  apres,,  fuiuiedef- 
didls  Sergens  portans  tous  piftoles  à larçon  de  la  fel- 
le  de  leurs  chcuaux,  6c  aians  leurs  cafacquesgrifespaf- 
femcntces  d’incarnat,  6c  blanc. 

Les  deux  Prefidens  des  monnoies  marchoient  a- 
pres  & eftoient  fuiuiz  des  Generaulx  ôc  officiers  d’i- 
celles monnoies:  lefdidlsPrefidens,  & partie  defdidh 
Generaulx veftuz de  robbcs longues, & lautre  partie 
de  robbes  courtes  de  diuers  draps  de  foye. 

Meilleurs  delà  court  des  Aides  apres,aians  leurs 
huiffiers,  6c  greffier  deuant  eux.  Les  Prefidens  por- 
tans robbes  develoux  noir.  Le  General  des  finances 
audidt  Paris  vcftu  d’vne  robbe  de  fatin,  ôc  les  Con- 
feilliers  veftuz  de  robbes  defcarlatte  fuiuiz  des  Efleuz 
& autres  officiers  du  Grenier  à fel,6c  des  Aides  de  ladi- 
te ville. 

Meilleurs  de  la  chambre  des  Comptes  venoient  fui- 
uant  ladidlc  court  des  Aides,  ôc  auoient  auffi  leurs 
huiffiers  deuant  eux,  6c  eftoient  pareillement  aucuns 
d’eux  veftuz  de  robbes  longues,  ôcles  autres  de  rob- 
bes  courtes  de  draps  de  foye  de  diuerfes  façons,fuiuiz 
des  officiers  comptables  eftabliz  en  ladidle  ville. 

Apres  eux, Marchoient  Meilleurs  les  premiers  mai  • 
lires  d’hoftel  du  Roy,  6c  de  la  Roy  ne,  accompagnez 
des  autres  maiftres  d’hoftel  dudidt  Seigneur  6c  de  la 
Roine 
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Meilleurs  de  la  court  de  Parlement  fouueraine  de 
ce  Roiaumefemblablement  précédez  par  leurs  hui£ 
fiers.Les  quatre  notaires  6c  Greffier  criminel  6c  des 
prefëtations  de  ladifte  court  veftuz  derobbes  d’efear- 
latte.  Le  Greffier  ciuil  apres  eux  feul,  portant  fa  chap- 
pefourree  de  menu  vert.  Et  apres  luy  le  premier  huif- 
fier  auffi  feul  habillé*  d’efcarlatte,  fon  mortier  de  drap 
d’or  en  la  tefte  fourré  de  menu  vert,  les  Prefidense- 
! ftoient  reueftuz  de  leurs  chappcs  defcarlate  les  mor- 
j tiers  en  la  tefte,  ainfi  quil  eft  accouftumé.  Monfieur 
deThou  premier  Prefident  aiant  pour  différence  des 
autres  trois  petites  bandes  de  toille  d’or  fur  l'efpaule 
gauche.  Et  fuiuoient  apres,  les  Prefidens  des  enque- 
ftes,6cCôfeillcrs  auecles  deux  Aduocatz,6c  au  milieu 
d’eux  le  Procureur  general  du  Roy,portans  tous  rob- 
bes  d’efcarlattc,  6c  leurs  chappcrons  demcfme,  four- 
rez de  menu  vert. 

Tous  les  deftufdids  aiant  trouue  ladite  Dame  fur 
lediél  efehaffault  marchansen  l’ordre,  & comme  cy 
deuant  eft  di6b,luy  ontfaieft  leurs  trefhumbles  fàlu- 
tations,  6c  harangues,  puis  fen  font  retournez  en  la 
ville  au  mefme  ordre  qu’ilz  eftoient  allez. 

Apres  les  deftufdicfts  rentrez,  l'artillerie  en  grand 
nombre  a tiré,  6c  falüé  ladiéle  Dame,  6c  cela  faiéb  ont 
commencé  à marcher  ceux  de  la  compagnie  6c  fuite* 
affauoir 

LePreuoft  de  Monseigneur  le  Duc  d’Anjou  fre- 
I re  6c  Lieutenant  general  du  Roy,  fuiuy  defon  Lieu- 
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tenant  derobbe  courte,  de  Tes  deux  Lieutenans  de 
robbe  longue,  & de  fes  Greffier  & archicrs. 

Les  deux  compagnies  de  cheuaux  Isgicrs  dufieur 
de  Monterud,  grand  Preuoft  de  France  8c  de  l’ho- 
ftel  du  Roy  conauittcspar  les  Capitaines,  Licute- 
nans,  & enfeignes  d’icelles. 

Le  fleur  de  Camby  Cappitaine  des  guides  fuiuy 
des  quatre  guides  du  Roy,  entretenuzàfafuitte. 

Ledicl  Sieur  de  Montrud  accompagné  de  Ce  s Lieu- 
tenans  de  robbe  longue, 8c  de  robbe  courte,exemptz. 
Greffier,  8c  archiers  de  la  Preuofté  de  l’hoftel  à chc- 
ual,  aians leurs hocquetons  d’orfeurie,  8c  chacun  vn 
efpicu  au  poing. 

Les  Capitaine,  Lieutenant,Enfeigne,  8c  Excmptz  i 
de  la  garde  de  Monfeigneur  le  Duc  d’Alençon  frere  | 
du  Roy  fuiuiz  de  cinquante  archiers  veftuzdecaza- 
ques  de  veloux  gris,  paffiementez  de  paffiement  d’ar-  j 
gent,  8c  de  foie  orengee,  bien  montez,  8c  equippez: 
aians  leurs  harquebouzes à l’arçon  delà  felle. 

Le  Capitaine,  Lieutenant,  Enfeigne,  8c  Excmptz 
de  lagarae  de  mondid  Seigneur  le  Duc  d' Anjou, auf- 
lî  fort  bien  montez  furgrandz  cheuaux,  8c  richement 
veftuz,  8c  accouftrcz,  fuiuiz  de  pareil  nombre  d’ar- 
chiers  acheual,  portanscazaques  de  veloux  vertpaf-  j 
fèmentez  d’argent. 
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Apres  eux  font  venuz  les  Gcntilzhommes  des 
Princes,  Princeffes  Dames,  & grandz  Seigneurs  qui 
accompagnèrent  la  Roine,  ôcfuiuant  eux  grand  no- 
mbre de  Gentilzhommes  feruans,  &:  efeuiers  d’efeurie 
du  Roy,,  habillez  lesyns  dedrapsde  foie  enrichizde 
paiement  d’or  : les  autres  aians  les  doubleures  de 
leurs  cappes  & manteaux  de  toille  d’or  ou  d’argent, 

1 fort  bien  montez  fur  beaux  & grandz  cheuaux,,  auec 
J les  houfTesde  mefme  parure  que  leurs  habillemens. 

Apres  les  Gentilzhommes  de  la  chambre  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Alençon,,  de  Monfeigneur  le  Duc 
I D’Anjou,  ceux  du  Roy,  &parmy  eux  plufieurs  Ca- 
pitaines^ & grandz  Seigneurs,  iufques  enuiron  le  no- 
bre  de  mil,,  les  vns  veftuz  de  drap  d’or  frizé,  les  autres- 
d autres  differentes  fortes  de  drap  d’or‘d  argent,  & de 
foie;  la  plufpart,  aians  par  deffus  le  drap  d’or  ou  d’ar- 
gent du  paffement  d’or,  ou  d argent,  d’enrichiffe- 
; mens  & belles  façons,,  & leurs  manteaux  & chapeaux 
femez  d’vne infinité  de  groffes  perles,  pierreries,  bou- 
I tons,  & fers  d’or,  tous  montez  fur  grandz  cheuaux 
d meftimable  valeur,  fort  fumptueufement  enhar- 
nachez, & aians  leurs  houffes  de  mefme  pareures  que 
leurs  habillemens. 

Euxpaffez  ontfuiuy  dcuxhuifhers  de  la  Chancel- 
lerie, portans  robbes  de  veloux  cramoifi  violet  bro- 
dées de  paffement  d’or,&  leurs  maffes  Xes grand  Audi- 
encier, & au  lieu  du  Contrcrollcur  de  l’audience,  qui 
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cftoit  malade,  fon  Commis  evcftuzde  robbes  deve- 
loux  noir,  6c  aucuns  des  Srcretaircs  de  la  maifon 6c 
couronne  de  France  diuerfement  veftuz ,,  6c  accou- 
ftrez  de  draps  de  foie.  Meffieun  les  Maiftres  des  rc- 
quelles  habillez  de  robbes  longues  de  fatin.  Mon- 
fieur  le  Prefident  de  Birague  marchant  apres,  veftu  de 
robbe  de  vélo ux  rouge  cramoify.,  monté  fiirfàmul- 
le  enharnachec  de  veloux,  6c  couuerte  d’vne  houfle 
demefme  couleur  à franges  d5or.  Aiant  autour  de 
luy  fes  lacquaisj  6c  cftoit  fiiiuy  de  fon  efeuier,  6c  de 
fon  fecretairc,  ainfi  qu’à  TEntree  du  Roy. 

Apres  font  venuzles  Ambaffadeurs  refidens  près  la 
perfonne  du  Roy,  précédez  par  leurs  fecretaires:  6c 
eftoit  deuant,  6c  le  plus  prochain  defdids  Ambafla* 
deurs  le  Sieur  Ieronime  Gondy,  commis  à les  rece- 
uoir. 

L’Ambafladeur  de  Vcnizc  eftoit  accompagné  du 
Siçurdc  Meillault  Cheualier  de  Tordre  du  Roy. 

UAmbaflàdeur  d’Efcofte  eftoit  accompagné  de  ; 
Monfieur  le  Conte  de  Chaulne. 

L’AmbaflTadeurd’Efpaigne,  eftoit  accompagné  dé 
Monfieur  d’Efpinay. 

; la 

Et  Monfieur  le  Nonce  du  Pape  eftoit  accompa-j 
gné  de  Monfieur  l’Abbé  de  Vandofmc. 
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Lefdiéts  Ambaffadeurs  paffez  lesSuiffesdelaguar^ 
de  du  Roy,de  Mefleigncurs  les  ducz  d’Anjou,  ôc  d’A 
lençon  fuiuoient,  aians  deuant  eux  le  Sieur  Conte  de 
Mauleurier  frere  de  Moniteur  le  Duc  de  Bouillon, 
habille  de  veloux  blanc  à la  Suifle,  ôc  moté  fur  vn  pe- 
tit cheual  fort  bié  enharnaché,  ôc  couuert  d’vne  hou- 
* 

fe  de  toille  d’argent,  ôc  apres  luy  les  Capitaines,  Ôc 
Lieutenant  defdiéts  Suifîesaufti  veftuz  de  veloux 
blanc  à la  Suiife,  leurs  bonnetz  de  mefme,  accouftrez 
tout  au  tour  degrandz  panaches  blancz,  tous  femez 
de  pierreries,  boutons,  ôc  fers  d’or,  lefdidts  Suiffes  de 
la  guarde  du  Roy  ôc  de  mefdicfts  Seigneurs  eftant  en- 
tremefles par  rengs  les  vns  parmy  les  autres,  veftuz  de 
diuerfes  liurees’  ainfi  qu  a l’Entree  du  Roy. 

Apres  marchoient  les  haulbois,  ôc  cornetz  à bouc- 
quin,  ôc  les  trompettes  ôc  clairons  eftant  à part  al- 
loient  fonnant  fans  ccfle  de  leurs  inftrumentz, 

Lespourfuiuans  d’armes,  dix  heraultz,  ôc  le  Roy 
d’armes,  tous  reueftuz  de  leurs  cottes  d’armes  fui- 
uoient apres. 

Apres  eux  marchoient  deux  paiges  de  laRoine 
nues  telles,  veftuz,  ôc  leurs  cheuaulx  enharnachez,  ôc 
couuers  de  toille  d’argent  iufques  en  terre,  le  premier 
ayant  deuant  luy  à l’arfon  de  la  fcelle  de  fon  cheual 
le  portemanteau  de  ladidtc  Dame,  ôc  l’autre  laboifte 
aux  bagues  derrière  luy  fur  la  crouppe  de  fon  cheual. 

Ioignant  eux  eftoit  vn  elcuier  de  ladi&e  Dame  ve- 
itude  veloux  blanc  monté  fur  vn  fort  beau  cheual 
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blanc,  enharnaché  & couuert  detoille  d’argent,ainfi 
qu  e ceux  defdiéts  paiges . 

Lecheualdecrouppe  de  ladi&eDame  venoit  a- 
pres,eftant  yn  paige  deffus  veftu  delà  mefme parure 
que  les  deux  autres,  & eftoit  ledid  ch  eual  blanc,  tout 
couuert  de  toille  d'argent  frizee  traînant  iufquesen 
terre.*  la  h ouffe,& la  planchette  qui  eftoitpar  deffus 
de  mefme. 

Apres  eftoitlahacquenecdeparadedeladideDa- 
me  toute  blanche,  aufli  entièrement  couuerteiufqu  es 
en  terre  de  toille  d’argent  frizee,  la  houffe,  & la  plan- 
chette qui  eftoient  par  deffus  de  mefme,  & eftoit  me- 
née par  deux  efcuiers  de  ladite  Dame  habillez  de 
robbes  de  veloux  blanc,  & faies  detoille  d argent, ôc 
les  p ans  de  ladifte  houffe  portez  par  deux  paiges  ha- 
billez de  toille  d’argent. 

Apres  eux  eft  paffé  le  Sieur  de  Quelluz  Lieutenant 
des  deux  cens  Gentiîz  hommes  de  la  maifon  du  Roy, 
fuiuy  d’iceux  deux  cens  Gentilzhommes  qui  eftoient 
à pied;  & faifoient  haye  des  deux  coïtez  depuis  la 
Royne  en  auant,  aians  tous  robbes  de  draps  de  foye, 
de  diuerfes  façons  enrichies  de  paffementzd  or,  ^ar- 
gent, ou  de  foye,  leurs  haches  en  la  main,  &la- 
plufpart  d^eux  de  groffes  chcfnçs  d’or  au  col,  ôc  e- 
ftoient  ioignant  eux  les  Sieurs  Conte  de  Retz,  & de 
Lanffac  leurs  capitaines,  aians  leurs  grandz  ordres  au 
col,  cftans  aufli  trefrichement  veftuz  & parez. 
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Suiuoient  apres  les  lacquais  de  ladiéle  Dame  tefte 
nüe,habillez  de  toille  dargent. 

MonfieurlePreuollde  Paris  vellu,  Se  monté  com- 
me cy  deuant  eft  diél,  alloit  apres . 

Luy  paffé  ont  fuiuy  cinq  Cardinaux,  qui  font 
MelTeigneursles  Reuerédiflimcs  Cardinaux  de  Bour 
bon,  & de  Lorraine  à collé  l’vn  de  Fautre: deuant  eux 
MeiTeigneurs  lesReuerendillimes  Cardinaux  de  Guy- 

de  Pelue  & d’Elt  enfemble:  tous  reucftuz  de  leurs 
rochetz,  & portans  leurs  chappeaux  de  Cardinaux 
fur  leurs  telles. 

Moniteur  le  Conte  de  Ficfquc  Cheualier  d’hon- 
neur de  ladidte  Dame  elloit  deuant  fa  litiere?tirant  fur 
la  main  gauche,,  fort  bien  vellu  & monté. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Guyfc  grand  Maiftre  de 
Frâcc,  portant  en  fa  main  le  ballon  de  grand  Maiftre, 
elloit  fur  la  main  droidle  plus  près  de  la  lidliere  de 
ladidle  Dame  monté  fur  vnbeaucheual  d’Elpaigne, 
enharnaché,  & luy  trefrichcment  vellu. 

? 

Les  deux  Huiftiers  de  chambre  du  Roy,  veftuz  de 
veloux  blanc,  eftoient  à pied  portans  leurs  malfes  co- 
rne ilz  fai  foient  à l’Entree  du  Roy. 

LaRoyne  venoit  apres  dedans  vne  liéliere  defeou- 
uerte,dontlefondzpar  dedans  & par  dehors  elloit 
couuert  de  toille  dargent  trainant  en  terre:  les  muletz 
qui  la  portoient  tous  couuers  de  toille  dargent  frizee. 
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au  fli  traînant  en  terre,  6c  lespaiges  quimontoient  Ie£ 
dids  muletz  & menoient  ladide  lidiere habillez  de 
toille  d’argent  le  s telles  niies. 

Ladide  Dame  elloit  habillée  de  furcot  d’her- 
ne,  couuert  de  pierreries  de  trefgrande  excellence,  & 
ineftimable  valeur,  de  corfet,  & manteau  Royal,  por- 
tant fur  la  telle  vnc  couronne  d’or  enrichie  d’infinies 
perles,  & pierreries  trefexquifes  curieufement  applic* 
quees,&  elloit  feulle  dedans  ladide  litiere,  aux  deux 
collez  de  laquelle  eftoientmondid  Seigneur  le  Duc 
d’Anjou  frere,  & lieutenant  general  du  Roy  à la 
main  droide,&  mondid  Seigneurie  Duc  dJ  Alençon 
aufli  fon  frere  à la  main  gauche,  tous  deux  trefriche- 
ment  habillez,  leurs  habillcmens  femez  d’vne  infinité 
de  pierreries,  & efloient  montez  fur  grandzcheuaux 
d’Efpaigne,  brauement,  & fuperbemét  enharnachez. 

Ioignant  la  litiere  de  ladide  Dame  efloient  quatre 
de  fes  efeuiers  defcuric  marchant  à pied,  tous  habil- 
lez de  robbes  de  veloux  blanc,  6e  fayes  de  toille  d ar- 
gent. 

A l’entour  de  ladide  litiere  de  ladide  Dame  efloiët 
les  vingtquatre  archiers  du  corps  du  Roy  à pied,reue- 
ftuzde  leurs  hocquetons  tous  blancz  faidz  d’orfe- 
u rie. 

Au  defiiis  de  ladide  Dame  efloit  vn  poifle  de  drap 
d’orfort:  riche,  & fut  porté  ainfi,  & par  ceux  mefme 
quiporterentcelluy  duRoy  leiour  de  fon  Entrée. 


royneaparis. 

Ma  Dame  la  Duchefle  de  Lorraine,  & ma  Dame 
Marguerite  foeurs  du  Roy,  fuiuoient  apres  dedans  v- 
ne  litiere  couucrte,  & paree  tout  ainfi  que  celle  delà 
Roine,  acouftrees  & veftues  de  furcot,  & manteau 
Ducal,  enrichiz  d vne  infinité  de  pierreries,  & autres 
fingularitez  conuenablesà  leur  grandeur,  & eftoient 
accompagnées  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  à 
main  droide,  &de  Monfieur  le  Prince  Daulphinà 
main  gauche. 

Apres  march  oient 

Ma  Dame  la  Prince/Te  de  Condé  accompagnée  de 
Monfieur  le  Duc  de  Nemoux. 

Ma  Dame  deMontpenfier,  accompagnée  de  Mo- 
fleur  le  Marquis  du  Maine. 

Madame  la  Princeffe  Daulphin,  accompagnée  de 
Monfieur  le  Marquis  d’Ellebeuf. 

MadamelaPrinceiïèdela  Roche  fur-yon,  accom* 
paignee  de  Monfieur  le  marefchal  Dampuille. 

Madame  la  Duchefle  de  Nemoux,  de  Monfieur 
de  Meru. 

Madame  la  Duche/Te  de  Guife,  de  Monfieur  de 
Thoray. 

Madame  la  conneftable  Dame  d’honneur  de  la 
Royne,  de  Monfieur  de  Candalles  fon  geudre. 
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Toutes  lefdidtcs  Daines  fur  haquences  blanches 
enharnachees  de  toille  d’argent,  & elles  habillées  de 
furcot  d’ermines,  corfetz,  manteaux,  & cercles  de 
Duchefies  .-les  qu  eues  de  leurfdi&z  manteaux  portées 
par  leurs  efeuiers  marchans  à pied  apres  elles,  tous  ve- 
lluz  de  veloux,  ou  fatin  blanc,  & chacune  d’elles  fui- 
uies  de  deux  lacquaisde  mefme  parure,  ayans  Iefdi- 
&es  Dames  leurfdiétz  furcotz,  & manteaux  enrichiz 
de  grande  quantité  de  pierreries,  excepté  les  vefues 
qui  portoient  leurs  accouftrementz,  & couronnes 
fans  aucun  enrichifiement. 

Suiuant  elles  marchoient 

Madame  la  Marefchalle  Dampville,  accopaignec 
de  Monfieur  le  vicontedeThuraine. 

Madame  la  Marefchalle  de  Coffé,  de  Monfieur  de 
Carnauallct. 

Ma  Dame  la  Marefchalle  de  Tauancs,  de  monfieur 
delaChapelle  des  Vrfins. 

Madame  la  Contcfle  de  Fiefquc,  de  monfieur  de 
Sainft  Supplice. 

Madame  la  Contelfc  deRhctz5de  monfieur  de  la 
Vauguyon. 

Madame  de  Villeguier  laifnêe,  de  monfieur  de 
Montpezat, 
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Madame  de  Byron.de  monfieur  de  Strofly. 

Madame  de  Froze  de  monfieur  de  Canaples. 

Madame  de  la  Tour  de  monfieur  de  Sourdis. 

Toutes  lefdides  Dames,  veftuesôc  pareesde  toille 
d’argët  enrichies  d’vne infinité  de  perles,  ôc  pierreries, 
ôcmotees  fur  haquenees  blanches,,  en  harnachées  de 
houfles  demefme  parure. 

Apres  lefdides  Dames  fuiuoient  quatre  Chariotz 
de  ladide  Dame  Royne  attelez.,  ôc  tirez  chacun  de 
quatre  ch euaulx  hongres  enharnachez  de  toille  d’ar- 
gent, conduidz  par  des  cochiers  Hongres  de  nation, 
veftuz  de  mefme  parure  à la  Hogrefque,  lefdidz  cha- 
riotz eftoicnt  couuerts  feullemët  par  le  hault  de  toille 
d argent, enrichis  de  houppes  d argët  ôc  de  foyc  blan- 
che^ les  bois,  rouaiges,  lymons,  ôctout  ce  qui  dé- 
pend efdidschanotzargétê  d’argent  fin  :en  chacü  def 
dids  chariotz  eftoiët  fix  damoifelles  de  ladide  Dame 
toutes  reueftuees  de  robbes  de  toille  d’argët,enrichies 

d vne  infinité  de  bouttons  d’or,  de  perles, ôc  de  pier 
rcri^; 

Suiuant  lefdids  chariotz  eftoient  les  Capitaines 
des  gardes  du  Roy,  auec  leurs  Lieutenant,enfeignes, 
ôc  guidons, les  exemptz,  ôc  tous  les  Archiers  defdidcs 
gardes  montez  à cheual,  ôc  reueftuz  de  leurs  hoc- 
quetons  d’orfeurie  à la  deuife  du  Roy. 

Ladide  Dame  Royne  en  l’ordre,  ôc  magnificence 
que  deflus  entra  dedans  ladide  ville  de  Paris,  ôcpaT 
fant  par  la  porte,  ôcrueS.  Denis,  ôcde  là,  par  le  pont 
noftre  Dame  quelle  trouua  parez,  ôc  racouftrez  des 
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portiqucs,d’arcs  triomphans,deuifes  & di&ons  cy  de-" 
uantdeclaires  arriua  àl’Eglife  noftre  Dame,  où  elle 
defeendit  pour  y faire  fon  oràifon,  & auec  elle  ^ef- 
fèigneurs  les  Ducz  d’Anjou,  & d’Alençon  & de  Lor- 
raine, & Prince  Daulphin,  duc  de  Guife,  & autres 
Princes,  & mesDames  de  Lorraine,  & Marguerite 
fours  du  Roy,  & pour  porter  la  queue  de  la  Royne 
defoendirent  a ulïi  Madame  de  Montpenfier,  mada- 
me la  Princeffè  Daulphin,  & Madame  la  PrincelTe  de 
la  Roche  fur-y  on. 

Quand  à celle  de  madifte  Marne  de  Lorraine  elle 
fut  portée  par 

Et  celle  de  madicle  Dame  Marguerite  par 


.Et  celle  de  me  filiales  Dames  de  Montpenfier, 
Princefles  Daulphin,  & delà  Roche  for-yon  par  les 
Seigneurs  pourceftefFed  ordonnez. 

Âpres  que  ladiete  Dame  eut  acheué  fon  oraifon 
elle  fien  alla  auPallais  ou  à ladefoentefa  queue  luy 
fut  aufli  portée  par  lefdicles  Dames,  ainfi  qu’en  Lc- 
glife  noftreDamc.  1 

Le  féoir  c efl:  fai&  le  foupper  Royal,  auec  les  ceremo- 
nies & folempnitcz  qui  feront  diftes  cy  apres, 
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La  Roync  fefi  aflife  au  mefme  endroit  que  le 
Roy  fut  aflis  le  iour  de  (b  Entr ee„&  fous  vn  daiz  de  ve 
loux  pers  femé  de  fleurs  de  liz  dor.  A fa  main  droide 
eftoiét  affifes,  Madame  la  Princeffe  de  Codé  Madame 
la  Princeffe  DauIphin3Madame  deNemoux.,&  Ma- 
s dame  la  Conneftablc,,  Ôc  à fa  main  gauche  Madame 
de  Montpenfier,  Madame  la  Princeffe  de  la  Roche 
Sur-yon,  & Madame  de  Guife. 

Monfieur  de  Guife  feruoit  audid  foupper  de 
grand  Maiftre,,  Monfieur  deNemoux  dePannetier, 
Monfieur  le  Marquis  du  Maine  d’efohanfon,  & ef- 
cuier  trenchant,  pour  ce  que  Monfieur  le  Prince 
Daulphinqui  debuoit  feruir  de  Pannetier  demoura 
trop  à venir. 


Quand  aurefte  du  feftin,  & des  autres  tables  ordof 
nees  en  lagrand  fàlle^  il  y fut  tenu  & gardé  vn  mefme 
ordre  que  le  iour  de  l’Entree  du  Roy,,  & fans  aucu- 
ne différence:  finon  que  la  table  qui  fut  feruie  à ladi- 
de  Entrée  pour  aucuns  des  Princes  & Seigneusaefté 
pour  les  autres  Dames,  ôcDamoifelles  qui  ont  tenu 
rang  à ladide  Entrée. 
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Le  lendemain  ladite  Dame  alla  oir  la  meffe  en  l’E- 
glifenoftre  Dame,, accompagnée  de  Madame  laDu- 
cheffie  de  Lorraine,  Madame  Marguerite  fœurs  du 
Roy,  ôcphifieursPrinceffes,  Dames  & Damoifelles, 
& quelques  Gentilzhommesdeleur  fuitte:ou  lePre- 
uoîldesmarchans,  &Efcheuins  fuiuiz  du  Greffier, 
Receueur, Procureur,  Confeillerss  & aucuns  desEn- 
fans  de  la  ville,  vin  drent  au  deuant  de  fa  Maiefté,pour 
la  fupplier  leur  faire  ceft  honneur  vouloir  prendre 
fon  difnér  en  la  maifon  Epifcopalle  d'icelle  E^lifeJ 
fuiuant  Thumble  requefte  qu’ilzluy  en  au  oient  faidt 
leiourprecedent:ceque  voluntairement  elleleur  o- 
droia.Etfutconduitte  par  vue  gallerie  faide  exprès 
régnât  depuis  la  porte  de  l’Eglife  i'ufques  a vn  grand  ef 
callier  fort  magnifiquemét  orné  &;  décoré,  par  lequel 
elle  rnota  en  la  grade  falle  préparée  pour  ceft  effed,où 
entrant  fut  falüee  d’vn  grand  nombre  de  trompettes., 
clairons  &:  cornetz,te(moignans  la  ioye  incredible 
que  chacun  receuoit  de  fa  venue. 

Arriuee  en  ce  lieu  femift  & tous  ceux  de  fa  (bitte  à 
contempler  les  fingulaçites  d’icelle  falle.,  en  laquelle 
outre  l’excellence  delà  tapifterieà  perfonnages  faite 
de  foie,,  rehaulfee  d’or  & d argent,dont  elle  eftoitten-  1 
diie  partout,yauoitvnefrizeaudeftus  dedix  piedz 
de  large,  en  laquelle  eftoient  dixneuf  tableaux  fpa- 
tiez  efgallement  entre  les  pilliers  en  forme  de  Termes 
fouftenant  le  platfons  de  cefte  falle,  lequel  eftoit  dv- 
nc  fine  toillc  blanche  de  lin  fur  compartimens  de 
feuilles  de  liarre  en  quadrature,  enrichiz  d’or  cli- 
quant, parmy  lefquelz  eftoiétplufieursrozafesd’or 
cfleuees,  chiffres,  deuifes,&  armoiries  tant  de  ladide 
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Dame,  que  de  la  ville. 

En  ce  plat  fonseftoientaufli  cinq  grandz  tableaux 
dependans  des  dixneuf  cy  deflus  mentionnez1  qui 
font  en  tout  vintquatre,contenans  vne  fort  belle  hi- 
floire  nô  au  parauât  veüe,ne  mife  en  lumière, laquelle 
fut  extraire  du  liure  de  Nônus  poete  Grec,dont  la  co~ 
clufion  eftoitcoprinfeencescinq  derniers  tableaux, 
defquelz  le  plus  grand  eftoit  au  milieu  : auquel  eftoit 
dépeint  vn  grand  nauire,  dans  lequel  Cadmus  repre- 
fentant  vn  Roy,  ou  Prince  du  peuple  eftoit  aueefon 
cfpoufe  Harmonie,qui  cft  la  paix,goüuernant  quatre 
autres  nauires,par  lefquez  les  quatre  eftatz  eftoient  re- 
prefentez:  mis  es  quatre  coings  dudidl  plat  fon$,tou$ 
cinq  flottas  en  merapparoiflant  au  naturel  en  ce  hault: 
qui  donnoit  fort  bonne  grace,&  contentement  à l’œil 
d’vn  chacun,  & attachez  à quatre  chaines,  qui  depen  - 
doient  du  grand  nauire  fufdiél,  l’yne  d’or,  l’autre 
d’argent,  vn  autre  de  cuiure,  & l’autre  de  plomb.  A 
quoy  fa  Maiefté,  &:  ceux  de  fa  fuitte  f arrefterent  lon- 
guement: car  outre  la  beauté  du  fubieél  de  celle  hi- 
ftoire,  qui  fut  trouuee  bien  à propos,  ces  tableaux 
auoient  efté  faitz  par  le  premier  peintre  de  l’Europe* 
De  forte  que  par  ladiuerfité  d’iceux  onnefè  pouuoit 
foulicr  de  les  regarder.  Ce  qui  meritoit  bien  yn  liure 
à part,  mais  pour  n’ennuierle  Lecfteur  fonticy  fèul- 
lement  raportez  les  diftiques  de  chacun  tableau  faitz 
parlean  Dorât  Poete  du  Roy,  duquel  eftcy  deuant 
fait  mention. 

Et  quand  aux  cinq  nauiresflotans  en  mer,  dedans 
le  plat  fons,eftoit  au  plus  grand  eftant  au  milieu, 
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Au  premier  efloient  ces  vers. 


8r  Vm  tecumaltitonans  Pluto  formofk  quiefri, 

. Fulmë  A morne  loui  clam furripit^  arme  Typhoeusf 

z 

Dïj  metuunt fua  tela  timenda  Gigantibus  olim: 

PJec  cœlum3fed  terra  tonat'.frellïs Jola pugnant . 

C onfultantjuperi : placet  hac fententia  tandem: 

Furacem  Cilicemfuracior  opprimât  Areas . 

4 

Cadme  relinque  ratemspafroria fibila finge: 

F as  Juperare  dolo3  quem  'vis  non  mincit  aperta, 

' S 

iincautam  rvolucrcmfrccautus  decipitauceps : 

Fifrulafulmimbus potitur3 paflorque  Cjigante* 

6 

Plaudite  Paflori  qui  vicit fraude  Typhoeum: 

Pl dite  MercurioJ  quijurtum  afure  recepit .. 

7 

Fedduntur frua  tela  Joui: frruare  memento 

Tela  pater  i ne  mox fubeas  grauiora  pericla, 

8 

Excujfus fromno  quœrit  cum  fulmine furem: 

Mer  curium  Cadmus  nebuU fed frruat  amiélu^ 

9 

Fru[lratus  njanas  exercet  barbarus  iras: 

Vaflat  agros  Cilices , Nympbas fugat  arua  colentes* 
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Aduocat  auxilio focios  ad  bella  Gigantes: 

I mm  ânes  coëunt  fiatres:  dits  bella  parantwr, 

ii 

Afontibus  ingefli  montes  adfidera furgunt: 

Tela  trabes  fiunt,  0*  montibm  eruta flaxa. 

iz 

Semifieri  inuaduntcodum:  trepidantia  rétro 3 
Sidéra  dijfugmnt:  itjaxeus  imber  in  altum. 

*3 

1 uppiter  offenfius  dignas  lotte  concipit  iras: 

' Ipfie  fiua  viflus  tumulatur  mole  Typboettsl 

H 

Ecce  louiftiperi  lœtumpœana  canentes 
V iélorij  ducunt  cœlo  plaudente  triumphum . 

U 

I am  Nympbœ  & Satjyri fialtant:  iampaficua flaltus 

Etjegetes  gaudent  pulfio  terrore  TyphoeL 

16 

Nauigat  in  Tbracem  Gadmus:  Caducifier  adjlat 
Et  Pitho : Efarmonia  tbalamum petit  arte fiauenturrh 

* 7 

Apparent  arces  Tbracis  domiis  Ematbionis: 

Eleclrœcp  ho  fie  s Cadmus  venit,  & gener  ibit - 

îS 

Efl  opus  arte  deæ  XJeneris  Suada^fiduore, 

Mobil is  Ha  rmoriue  'vir  njt  ignotus fit  & bofies, 

Fefia  celebrantur  connubia  : I uppiter  adfiat: 

M tifia  canit:  dtis  terra  flecpiens  efl  al  ter  Olympm 

F 
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Quatuor  vna  régit  nauis flans firma  per  illas, 

Concordera  Harmoniam  vehitars  quaprouida  Çadmi. 

Àceluy  où  eftoit  reprelèntee  la  Religion, 

j Hac  Semelen3  vebit  & Baccbum  louis  igné  création 
l^elligiofa  cohors?facra  cui fmt  orgia  car  A. 

A ccluy  où  eftoit  reprefenté  la  Iuftice. 

CPentbeus  hac  vehiturjuperum  v index  & Agaue 
Kindex  Iufliciœ , quA  nec  Jua  p ignora  nouit 

A lautre où  eftoit reprefentee la Noblefle, 

Hac  njebit  A ntonoen^agitatoremque  jerantm 
Aftaona  : notât  quA  Nobilis  ordinis  arma . 

Et  à l’autre  reprefentant  la  Marchandée, 

Hacluno  v ehitur , maris  & cui  cura  Pal Amon, 

Qua  Mercatorum  eflvaga  per  maris  a quor  a turba. 

Sa  Maiefté  aiant  quelque  temps  cotemplé  les  beau- 
tés de  celle  làlle  luy  fut  prefenté  l’eau  pour  lauer  8c 
auxPrincdTes  defàfuitte.  Puis  fe  miftàtable  où  elle 
fut  feruie  félon  la  faifondetous  les  poilfons  rares  8c 
exquis  tant  de  la  mer  que  des  r'iuieres,  que  Ion  pour- 
roit  fou  h ai  ter. 

Le  Preuoft  des  marchans  luy  feruit  de  maiftre 
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dJh o (tel:  6c  portoient  apres  luy  lesplatz  les  gentil# 
hommes  6c  officiers  de  la  maifon  de  ladide  Dame: 
marchant  au  deuant  les  trompettes  6c  clairons  à cha- 
cun metz  que  Ion  luy  portoit. 

Il  y auoit  quatre  autres  tables,  pour  les  Seigneurs, 
Dames,,  G entilz hommes  6c Damoifelles qui  fy  trou- 
uerent:  efquelles  les  Efcheuins  faifoient  pareil  office 
demaiflre  d’hoftel,  fuiuisdes  enfansdela  ville  por- 
tans  la  viande,veftuz  des  mefmes  habitz  qu’ilz  auoient 
eftéle  iour  precedent.  Etfutleferuiccfi  bienordoné 
outre  l’excellence  6c  diuerfité  de  viandes  6c  bons 
vins,  que  plufieurs  des  Seigneurs  6c  Gentilzhommes 
tefmoignerontn’enauoir  veu  de  leur  viele  feblable. 

Le  Roy  pour  la  magnificéce  quil  auoit  entédue  de 
ce  fefiin  fy  voulut  trouueren  perfoneauecMciTei- 
gneurs  lesDucz  d’Anjou  6c  d’Alençofesfreres.Auec 
lcfquelz  print  le  plaiiir  au  bal  apres  le  dilner,  6c  autres 
grands  Seigneurs  qui  y fiiruindrent  : ce  qui  dura  affez 
lôgucment,  Ôc  iufquesà  ce  que  ladide  Dame  fut  fup- 
pliee  par  lefdids  Preuofts desMarchans  6c  Efcheuins 
prédre  la  collatiô  en  vne  autre  falle prochaine  où  elle 
fe  rendit  auec  les  Princeffes  fufdides  6c  Dames  de  fa 
fuitte,  comme  auffi  pleut  au  Royfy  trouuer  auec 
Meffeigneursfesfreres,ôc  plufieurs  Princes,  6c  grandz 
Seigneurs,  lefquelz  admirèrent  tous  la  nouueauté  de 
cefte  collation. 

En  laquelle  outre  le  nombre  infini  de  toutes  fortes 
déconfitures  feich es,  6c liquides, diuerfité  dedragees. 
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cottignac,  maffepans  bifcuit  6c  autres  fingularitezqui 
y eftoiét.  N y a forte  de  fruid  qui  fe  puiffc  trouuer  au 
monde  en  quelque  faifon  que  foit,  qui  nefuftlà.  A- 
uec  vn  plat  de  toutes  viandes  ôcpoilïons:  le  tout  de 
fucre,fi  bien  refemblantle  naturel  que  plufieurs  y 
furent  trompez,  mefme  les  platz  6c  elcuelles  efquclz 
iiz  eftoient,eftoient  faitz  de  fixer  e, 

Dauantage  pour  plus  grande  décoration  furent 
entremêliez  parmy,  fix  grandes  pièces  de  relief  auffi 
de  fucre,  dont  naiemble  impertinent  faire  quelque 
mention. 

L INTEK  P RE  T AT  I O N DES 

Jîx  loi  foires  fai  fl es  de  fucre  pour  la  collation 
de  la  Koy  ne. 

A première  hiftoire  conten oit  la  naiftance 
laquelle  naift  du  cerueau  de 
Jupiter,  6c  eftreceue  par  deux  deefles  ou 
Nymphes,  le  tout  eftant  enuelopé  d vne  nüe.  d’où 
fortoit  vne  pluie  d or  comme  vne  largefle  du  ciel.  La 
Minerue  fignifie  le  fapience,  laquelle  ne  vient  que  du 
ciel,  6c  n’apere  que  Dieu,,  qui  la  départ  aux  Rois  6c 
Roines  6c  toutes  gens  de  confeil  félon  qu  illuy  plaift. 
La  pluie  d’or  fignifie  la  grande  abondance  de  tous 
biens  qu  apporte  la  fapience,  Minerue  naift  toute  gra- 
de, caria  fapience  qui  vient  de  Dieu,  eft  toufiours 
parfai&e.  Le  fens  allégorie  eft  tel,  mais  pour  le  pré- 
fet, Thiftoirereprefête  par  Minerue  noftre  Royne  E- 
l i z a b e t,  laquelle  corne  toute  ce!  efte  6c  diuinea  efté 
par  lafinguliere  faueurde  Dieu  mife  en  terre  pour  e- 
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ftre  elpoufe  d’vn  Roy  de  Frâce,  8c  caufer  le  bon  heur, 
paix,  8c  profperité  des  François. 

La  fécondé  hiftoire  contenoit  la  nourriture  de  Mi- 
nerue  citant  aflifeau  milieu  dVn  iardin  de  plaifance, 
auquel  y auoit  vne  vigne  entrelaffee  de  rofes  8c  plu- 
fieurs  autres  fortes  d arbres,  8c  fruidz  corne  oliuiers 
myrtes,  cyprès,  8c  fleurs  de  lis.  Près  celte  JVlioerue 
eltoient  trois  Nymphes,  qui  la  feruoient  portans 
platz  pleins  de  fruidts  d’ vne  main,  de  l’autre  F vne  des 
troisportoitvnglobe,la  fecondevnc  balance,  la troi 
fiefmevn  compas  pour  monltrer  les  trois  parties  de 
ladiuine  lapience.  Celle  qui  tenoit  le  globe,  eftoit  la 
Théologie,  celle  qui  tenoit  la  balance,  la  Politique, 
ou  adminiftration  des  affaires  publiques.  La  troifi- 
fiefme  qui  tenoit  le  compas  fignifioit  tous  ars,  en- 
gins, meftiers,  8c  inuentions  artificielles  pour  l’v* 
fage,  8c  feruice  des  hommes.  Bref  les  trois  Nymphes 
reprefentoient toutes  fciéces,  8c  vcrtusyentre  lefquel  * 
les  a cité  nourrie  Minerue,  qui  fignifie  la  bonne 
nourriture  qu’a  eu  noftre  Roy  effcans  lous  la  mere 
rimperatricePrinceffe pleine  de  toute  vertu,  bonté, 
prudence,  pieté,  8c  pudicité. 


La  troifiefme  hiftoire  contenoit  l’apparition  de 
Minerue,  quand  elle  femonftra  près  du  palus,  ou  lac 
Tritonien  auecfa  hache,  8c  targue  comme  prefte  a 
executer  quelque  grand  ouurage,  8c  exploit  de  fa 
main . Sgnifiant  que  la  fapiencediuine  apres  auoir  e- 
fté  nourrie,  8c  entretenue  en  bon  exercice,  8c  difei- 
pline  de  ieunelfe,  a puiflance  de  faire  quelque  grand 
effedt  pour  perpétuelle  mémoire.  Ainii  qu’a  faidt 
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noftre  Royne,  laquelle  veniie  à la  cognoiflance  de 
noftre  Roy  fi  bien  nee,  nourrie,  inftruite,&  comme 
choifiede  Dieu,  & préparée  pour  vntel  mariage,, 
nous  a caufé  vnfi  grand  bien:  affauoir  d’auoir  remis 
la  paix  en  France  à fa  veniie. 

Laquatricfmehiftoire  contenoit  comme  Miner- 
ue  armee  auec  Ton  bon  cheualier  Perfée,  tua  la  Gor- 
gone ^ qui  auoit  trois  telles,  ôc  vn  feul  œil  feruant 
aux  trois.  Signifiant  que  le  confeil  de  Pallas  ouMh 
nerue  mis  en  execution  par  la  force  de  Perfée  rompt 
tout  effort  deguerre,  feditio^Ôc  trouble  prouenant 
d aueuglée  ignorance.  Ainfi  qu’a  faidt  noftre  Roy, 
lequel  fouftenu  comme  Perfée,  &:  fauorifede  laMi- 
nerue,  a charte  &:  abatu  tous  les  trou bles,&  feditions 
quieftoient  en  ce  Royaume. 

La  cinquiefme  contenoit  comme  Mineruc  auec 
fon  Perfée  fait  fon  Entrée  triumphante  en  la  ville 
d’ Athènes  , laGorgone  eftant  abatue  aux  portes  de 
ladiéte  ville.  Quifignifioit  l’Entree  duRoy, &dela 
Roy  ne  en  cefte  ville  de  Paris,,  ville  excellente  en  tou- 
tes bonnes  difeiplines,  5c  diuerfes  langues,  comme 
iadis  Athènes.  Le  Roy  eftoit  monté  furie  Pegafe  ch  e- 
ual  aiflé  ne  du  fang  de  la  Gorgone.  Pour  lignifier 
que  la  renommeedu  Roy  volera  par  tout  le  monde 
pour  fes  vertueufes  prouélfes:  tant  par  la  bouche  des 
hommes,  que  par  les  efcriptz  des  Eliftoriens,  & poè- 
tes, qui  ont  la  plume  àlamain,commelePegafe  aux 
flânez.  Aucofté  de  Perfée  font  plufieurs  hommes 
tournez  en  pierres  par  le  regard  de  la  Gorgone,  qui 
fignifioit  l’efpouuentement  qu’auront  ôc  ont  défia 
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tousles  ennemis  du  Roy,  eftonnez  de  fa  gloire  ma- 
gnificence, ôc  profperite  en  toutes  affaires,  ,qu  il  con- 
duira parle  bon  confeil  de  fa  Minerue. 

Lafixicfme  contcnoitla  ville  d’ Athènes,  où  Nep- 
tune d’vn  cofté,  Minerue  de  l’autre  debatant  le  nom 
de  la  ville,  qui  n’eftoit  encores  impo fé,  & fu t accorde 
que  celuy  quiinuenteroit  le  don  plus  profitable  aux 
hommes  nommeroit  la  ville.  Neptune  de  fon  tri- 
dent frappe  contre  vne  roche,  d’où  fort  vn  cheual 
d armes:  Minerue  frappe  de  fa  hache  fur  la  terre,  6c 
fait  fortir  vn  bel  Oliuier  qui  fignific  paix.  Perfee  cft 
au  milieu  comme  iuge,  quichoifift  1 oliue  de  Miner- 
ue, & mefprife  Neptune,  6c  fon  prefent  guerrier.  Qui 
fignific  la  prudence  de  noftre  Roy,  lequel  parle  bon 
heur,  6c  faneur  de  fa  Minerue  la  Roy  ne,  a planté  la 
paix  en  ce  Royaume,  6c  pour  ce  mérité,  que  no  feu- 
lement la  ville  de  Paris  comme  Athènes,  mais  toute 
la  France  foit  nommée  6c  renonmee  du  nom  d’icelle 
tref heureufe,  6c  vertueufe  Minerue  Elizabet 
Royne  de  France. 

Plus  contenoit  icelle  hiftoire  vnnauire  venant  de 
Lybie  chargé  de  plufieurs  fortes  d animaux,  6c  oy- 
feaux  cftrangers,  conduidz  par  vn  Maure  monté 
fur  vn  ch  ameau,  prefentant  ledidl  nauire  en  ligne  de 
congratulation,  ou  hommage  a Perfee  6c  Minerue.  Et 
fignifioit  ce  nauire  venant  de  Barbarie,  q ue  1 A fie 
v n îour  viendra  fe  foubmetre  a nolli  e Perfee,  6c  Mi- 
nerue (qui  font  le  Roy  6c  la  Royne)ou  aux  en  fans, 
qui  fortiront  de  leur  tref-heureux  mariage  comme 
tefmoignent  plufieurs prophetiess  difant  que  du  fang 
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des  François  6c  des  Allemans  reioinétz  enfemblc  doit 
naiftrevn  Prince,  qui  dominera  fur  tout  le  monde. 

Leurs  Maieftés  aiant  quelque  temps  contemplé  ce- 
lle collation  6c  prinsleur  refeftion,,  enfemblc  ceux  de 
leur  fuite  tant  que  bon  leur  auroitfemblL,  fut  ladiéte 
Dame  cc  nduite  en  vne  chambre  prochaine, en  laquel- 
le efloit  dreffé  fur  vne  grande  table  vn  buffet  d’ar- 
gent vermeil  doré,cizelé  de  grande  valleur,  6c  lequel 
pour  l’excellence  de  Touurage  d’iceluy,  6c  beauté  des 
hiftoiresconuenables  6c  dépendantes  des  choies  fuf- 
di&esdontil  eftoitaorné  par  tout,  meriteroitbien  v- 
ne  defeription  à part.  Ce  buffet  luy  futprefenté  6c  of- 
fert, par  lefdiéls  Preuoft  des  marchas  6cEfcheuins:  n5 
comme  chofe  digne  de  fa RoialleMaieflc  mais  pour 
rccognoiffance  de  l’honneur  qu’il  lu  y auoit  pieu  fai- 
re à ladiéle  ville.  Lequel  elle  accepta  6c  monftra  auoir 
non  feullement  agréable,  mais  outre  offrit  quelle  au- 
roittoufiours les  affaires  deladiéle  ville  en  fingulie- 
rc  recommandation  enuers  le  Roy  fon  Seigneur  6c 
cfpoux. 

Ce  faidb  fe  retirèrent  leurs  Maieftés  au  Palais^  où  le 
Loir  furet  faiétes  plufieurs  belles  6c  magnifiques  maf- 
quarades,  dcfquelles  ne  fera  fait  icy  autre  mention., 
d’autant  que  cela  n’eft  du  fait  d’icelle  ville. 

F I N. 


Simon  Bov  q^v  e t 
ciuisParifienfis,  populi  fuffragio  no- 
minatus,  & ab  omnibus  vrbi,s  ordmibus  defigna- 
tus,  Regiæque  Maieftatis  autoritate  confîrmacus,  ad 
rerum  vrbanarum  adminiftrationem  & Ædiiitiam  pote- 
ftatem  gerendam  anno  Domini  milelT.quingentefr.  feptuage- 
fimo Caroio Nono  inuidifsimo régnante. Eo ipfo  anno cum 
R ex  ciuilium  beliorum  tumultibus  toto  regno  compofiris,  & fœli- 
cifiimo  fuo  matrimonio  cum  fereniflima  Principe  Elisabeta  Ma- 
ximiliani  Augufii  filia  pei  fedo,  ingreflum  fibi  parari  in  eandem  vrbem 
Parifiei.fem  îuffiflfetj&Præfedo  vrbis,  quatuorq;  Ædilibus  curationem  e- 
ius  apparati  s rite  commififlet,  diftributione  fada  fuarum  cuique  partium, 
! didus  Bovclve  t prouinciam  triumphalium  arcuum,  ftatuarum,  ta- 
! bularum  pidarum,  inferiprionum,  & omnium  quæ  ad  ornamentum  tand 
| Ipedaculi  erant  nccefïaria  lortitus  eft.  In  quibus  ille  obeundis  operam  de- 
dit  vtomnia(ficuti  vetericonfuetudinein  huiufmodi  apparatibus  rece- 
ptumeft)  temporum  conditionirefponderent;  iifque  à MaieftatcRe- 
gia  probatis,  & in  lucem  emittiiuflïs,idcm  ea  colleda  atquc  digefta  in 
commentarium  redegitadperpetuam  rei  memoriam.  In  quibus  om- 
nibus difponendis,  & explicandis  fiquid  erroris  obrepferit,  aut  fi 
ftylus  impolitior  viius  fuerit,  norit  candidus  Ledor,  hocef 
fe  ipfius  vclut  præludium,  in  quo  nihil  operæ  eiponere 
vacauciit,nifi  raptim  & horis  (uccifiuis  propter 
maximas  & afsiduas  occupati  anes , qui' 
busperidomne  tëpus  publicé 
pruatimque  deti- 
nebatur. 

Græci, 

& Latini  ver- 
fus  præter  eos  qui 
ex  antiquis  funt  excerpti, 
funt  Avrati  Poëtæ  Regij: 

Gallici  vero  qui  R.  literâ  fubnotan- 
tur,R  o n s a r d i : quibus  B.  literafup- 
ponitur , di&o  Bov  qjv'  e t aferibendi. 
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CONGRATVLATION 

DE  LA  PAIX  FAITE  PA/{ 
fa  Maiefte  entre  fes  fubiedlz 
lVnziefme  iour  d’Aouft, 

I S 7 0. 

vis  qj’  e d i e v qui  les  cœurs  des 
grands  Roy  s illumine , 
i Sire  ‘vous  afaiél  voir  des  vofire  la 
ruine , 

' Et  cjue  nous  regardant  d’vn  œil plain 
de  pitié j 

^Aueipdans  voyais  replanté  l'amitié 
Qjùfefioit  quelque  temps  d’entre  nous  efgaree 
Parvne pajjion  follement  bigarrée: 

Que  vous  par  vn  difcours  plus  certain  que  volcans 
Seul  aueTfcombatu  la  rage  de  ce  temps 3 

iant pour premier  trait  de  vofire  aprentijage > 

Faïél  entre  vos  Jubieél % vn  cbefd’œuure fîfage 3 
Chef  d’ œuure  ou  le  prudent  ne  vouloit  afiirer , 
Cbefd’œuure  que  le  bon  nofoit  prefque  efierer. 

Et  vraiment  ie  ferois  ingratement  bien  cbicbe^ 

Si  ores  ie  voulois  tenir  ma  plume  en  jrïcbe. 

P ourn  entonner  a tous  d’vn  magnifique  arroy 
Par  ce  grand  vniuers  la  gloire  de  mon  Roy: , 
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Et faire  a l’eflranger plus fin  que  nous  entendre 
Quvn  Charles  de  Falots  des  fa  ieunejfe  tendre 
(A âge propre  a la  lance  y aage propre  à l'eficu) 

A d’vn  coup& fon  aage  ërfiy  rnefme  •vaincu . 

Sire  trefigrande fient,  & plus  qü  on  ne  peut  croire 
Et  la  première  l’autre  & la  tierce  victoire. 

Que  par  trois  di  tiers  ans , que  par  trois  diuers  iours 
Fous  obtîntes  de  Dieu  en  trois  cruels  efiours. 

Quand fiu ^ mot%  achernefnous  tous  portions  la  pique , 
Qui  pour  le  Lfuguenot,  qui  pour  le  fatholique. 

Grande  fut  la  deffdiBe  auprès  de  ÀdoncontQur, 

Mais  fil  vous  plaifi pefier  chaque  chofie  a fin  tour., 

Bien  que  du  Ciel  vous  fie  ut  ce  fie  victoire  offerte. 

Si  efi  ce  que  fur  vous  tomboit fans  plus  la  perte  5 
JM’aiant  lors  deuantvous  autre  but  ou  obieét 
Que  de  voir  mettre,  hélas,  a fiac  vofire fiubiecly 
Et  en  le  ruinant fiurvnemefimt  trefime , 

Se filloit  peu  a peu  vofire  ruine  mefime. 

Donnant  occafion  au  fiubtil  e franger. 

D’ourdir  encontre  vous  vn plus fiafich eux  danger, 
Pandant  qu'il  congnoijfoitfeffuifirfiins  refijource. 

Le fiang  de  vo% fubieclf,&  leur  vie,  & leur  bource. 
Efiranger  qui  vous  afians  la  paix  plus  battu 
Qjte  fi  a guerre  ouuerte  il  vous  eut  combatu 3 
Quand  il ficeutdextrement  defiourner  la  tempe  fie 
Contre  vous, qui falloit  eficlater  fur  fia  te  fie. 


E t afin  que fachie^(Sire)  de  quelejfeft 
Et  de  quelle  fuite  efl  la guerre  qui fefaiéî 
De  fiubieft  à fubieft  en  une  republique, 
le  vous  veux  figurer  cefiebefie  horrifique , 

Et  en  peu  de  papier  comme fur  vn  tableau 
Ko  us  pour  traire  au  naïf  tout fion  bon  & fin  beau . 

Ce  M onflre  hideux  qui  eflvne  be fie  allouuie , 
Plain  de fieu, plain  de fiangfivn  mafique prend fa  vie, 
(Car  rien  de  vray  il  na  J mais  pour  tous fis  parens 

M et  le  mafque  du  bien  public  defifius  lès  rengs . 

De  ce fieul pere  il  prend  fia  première  naififianct 

De folle  opinio  n fi  allai  fie fin  enfance 

Qui  pour  latêl  le  nourrit  du  vent  de  vain  efifoir , 

L3 empennant  des  le  bers  d3efes  de  hault  vouloir. 
Comme  fin  pere  efibeau , &fa  nourrice  belle , 

A uffi fur fin  entree  efl fia  ieunefifie  telle: 

Par  elle  ce  g! o uton  fiçaitfiurprendre  en  fies  ret % 
Cfrandsjpeti  t^fiages  fols, par  mille  doux  attrait ^ 
Qui  courent  à l'enuy  fou%  l'efle  de  ce  Monflre 
Tant  les  commencement % en  font  de  belle  monflre. 

Mais  croiffant  peu  a peu  par  les  ans, il  prend  coeur 
D edans  ï ambition , l'infiolence,  & rencœur. 

Et  plus  en  le  paiffiant  de fiubieêl  on  (anime. 

Plus  contre  fies fuppofl % luy  mfime  fi enuenimc 
Plongeant  vne  ruine  enchefinee en fion fi  in, 

Redoree  du  miel  d’  vn  Jfecieux  defifem. 
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Comme  me  autre  Circéyau  fon  de je  s aubades s 
Toute  homme  qui  le  fuit  faiél  æuure  rétrogrades . 
Car  foudain  quil  nous  a dedans  fe>  laqs  fur  pris * 
j4ufii  tofiil  retourne  al'enuers  no'fefirïf^ 

Tout  ce  guide  a rebours  JÜvn  luge  men  tfollafire» 
Lon  abhorre  U paix  Ja guerre  on  idolafire : 

L’vn  court  à l'ef  ranger  contre fa  parenté , 

L'autre  prend  la  prjon  refit  de  fa fiurté. 

La  maiejié des  'Roy s eftant  enfeuelie, 

Sou%  le fimple  arrivant  tout  le  fat  fe  manie . 

Etn'yanydeloyny  de  religion 

Sinon  de  tant  que  veult fa  brufque  ambition. 

Les  villes  qui  efloient  de font  iere  couuertes \ 

Sont  lors  a la  mercy  des  gendarmes  ouuertes: 

Et  le païs  qui  fut  limitrophe  & jfontier* 

Franc  & quitte  du  mal  refie  à demy  entier. 

Le  grand  fai  él fon  profit  de  la  perte  publique y 
Dejfus  le  plat  pais  le  foldat  tirannique , 

Se  donnant  tout  tel  ieu  qu'il  lui plaifld fon  tour3 
Va  volant,  rauageant  & pillant  le  labour. 

Et  pendant  que  tout  efi  ainfifans  difcipline , 

JSJotts  humons  à doux  traiél  chétif f nofire  ruine x 
JSle fentant^  eniurefd’vn  efirit  efierdu ) 

Que  nous  perdions  finon  lors  que  tout  efi  perdu. 

LefiruïSl  que  ce  dtjcord  intefiin  nous  apporte 
Eftd  ouurïr  au  barbare  en  nos  pais  la  porte s 


Et  où  en  autre  guerre  ily  vient  a tâtons, 

'Nous  au  doigt  çjT1  a l'œil  luy  montrons  les  quantons. 

Le  guidons  a la  main  par  les  gais,  &peu  flages 
Luy  enseignons  les  lieux , les  villes  > les pdjjages. 

Par  où  mieux, par  où  moins,  il  nous  peultajjaillir , 

Et  par  où  il pourra  quand  il  vouldra Jaillir 
En  vn  mauuais Succès:  le  tout Subs  vne  amorce 
Qu  il  vient  pour  ( nous  tuer)io  indre  auecque  nous SaSorce 

Ad aïs  luy  non  aprenty  de  mordues  nous  repaifl. 

Et  rien  que  noflre  perte  en flon  cœur  ne  luy  plaifl. 

Car  plus  nous  nous  heurtons  contre  noflre  querelle ^ 

Plus  il  efl  retenu  & demeure  en  ceruelle. 

Se  faiflantfleullement fleâlateur  d:  nos  ieux 3 
Quand  nous  ayeux  bendes  louons  a qui  mieux  mieux,. 
Et  que  chacun pippe  d'vne  vaine  defpouille , 

Luy  meflnes  dans flon flang fls  mains  cruelles fouille, 
Combattans  or flon  peret  ore  « flon  propre  enflant , 

Pourfle  rendre  defloynon  d’autre  triomphant. 

A infi  tandis  que  ïvn  de  tout poincl  fle  conjèrue 
Et  que  l autreflexpofle  a la  mort flans  reflerue, 

F aiflant  de fla  vifloire  vnjantaflique gain, 

N ous  enflignom  la  veye  au  barbare  inhumain 
De  drejjervn  efl at  no uue au  de  nos  ruines , 

Luy  qui  ne flefloit  mis  des  noflre  s que  par  mines . 

Ainji  le  Got J'  Alain  Je  Lombard  Je  Germain, 

S agrandirent  tadis  au  de  fl  ms  duKomain: 
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infi  le  Turc  prenant  chéfinous  par  vous  adrejfie. 

Surprit  à laparfin  F empire  de  la  Cjrece : 

<s4infi prit  Saladin  noflre  Hierufialem 
S armant  encontre  Qui  comte  de  Lufignem. 
‘Briefiainfi prennent fin  tout%  eflat ^toutes  villes. 
Par  les  diuifions  de  leurs  guerres  cïuiües. 

Nous  eufines  de  ce  mal prefique  vn  échantillon 
Lors  que  FOrleannois  O*  kfier  Bourguignon 
Sou^fiaulx  filtre  emprunt  ans  le  nom  du  Roy  leurfire 
S ejbatoient  a F enuy  de  nous  perdre  & defiruire: 
Quand  Fvn  rendu plus fioible  introduit  F jdnglois 
Qui  dans  Paris  planta  dix  & huit  ans  fes  loix. 
Nais  en  fin  féut  chaffie  parla  fige  conduite 
D'vn  Roy  de  mefimenom  & de  mefime  mérité 
Que  vous, S ire,  lequel  reflablit  fiuzja  main 
Tous  fes  biens  & pais parœuure  plus  qu  humain: 
Grand f eut  vraiment  le  mal  voire  quajî  fupremt 
Que  lors  courut  jnais  non  fi  aigu  ny  extreme 
Que  le  nojlre, de  tant  que  la  religion 
Produit  en  no^âfirit^plus forte  paffiion. 

Elle fiaift  que  celluy  qui  fou % elle  fi enfiame 
Perd  gaiement  le  corps  cuidantfauluerfon  ame: 
Qu'il  efioufie  le  s fieu  fi,  les  gibets,  eftimant 
Que  mourant  pour  fia fioy  il  meurt  heur  eufement: 

St  ne  veult fi enquérir fi  fia  creance  efi  vraie. 

Si  de  Dieu K fi  du  Diable,ainsluy fiouffit  qu  il  croie* 
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Si  que fioudain  quon  vient pour fon  opinion 3 
Delà parolle  aux  main  s 3 ce  fie  def union 
8 fi  vn fleur prognoftiq  de  tôt  allé  ruine 3 
Car  plus  vous flurmontefiplus  le  vaincu  prouigne . 
T out  ainfi  comme  l’Hydre:  & ne  rend  les  abois , 

A celluy  qui  l’ajjaut pour  deux  cheutes  ny  trois 3 
Ain ç ois  en fie  flattant  toufiours fifiaiélacroire 
Que  Dieu  pour  fin  de  ieu  luy  garde  la  vidlo  ire 
(Soit  que fiafioy  fioit  telle 3 ou  que  le  defiefioïr 
Pour  ne pouuoir  de  mieux  luy  caufie  tel  efioir) 
Sou%  cejle  opinion  chacun  d’vne  humeur  acre 
S’entretue  fl  perd  fl  noyé  fl  majfiacre , 

Se  meurdrififl  ruine , & plus  de  mal  il  fiait , 

Plus  cruel  il  fie plaifi  & baigne  en  fin  mejfiait3 
8 1 d'vne  pie  te  tainte  de fianglant  vice 
Il  efiime  en  tuant  flaire  a Dieu  fiacrifice . 

Qui  vouldra  balancer  le  profit  au  vray  poix 
Que  raporte  ou  ta  paix  ou  la  guerre  à no’fi  Roy  s 
Cettuy  la  trouuera  qu’en  vne guerre  ouuerte 

Y a cent  & centfiois3p'us  qu’ep  la  paix  de  perte: 
Et  qu’en  la  guerre  aufifi  qu’onfiaiéla  l'efiranger 

Y a moins 3 qu’en  la  guerre  interne  de  danger . 

Jl  trouuera  encor  que  la  guerre  ciuile 

Eft  bien  plus fiupportable3  &fii!fiault  dire  vtile  ? 
Qifii  Je  fiait  par  le  s grande  pour  leur  ambition. 
Que  celle  qui  fie  fiait  pour  leur  religion: 
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CarMefme  outre  la foy,cefccy fouuent  couue 

Sou'^foy  tout  le  'venin  qui  dans  l'autre  fetrouue. 

Mais  fur  tout  il  verra  qu  en  vainfe fl fabifmer 
En  dif cours  de  cuider  que  pour  bien  ef rimer 
Etiouer  des  coufleaux  nous  oflions  la  racine 
Des  erreurs 3 ïljfault  toute  autre  medecine . 

Quand  Dieu  voulut  iadis  fon peuple  deliufer 
Des  mains  des  Pharaons  tir  ans  3 & le  liurer , 

Lors  panure  3 lors  chétif  ] fou%  lu fage  conduite 
De  Mo'ife  il  voulut  aujji  à'vne  fuite 
Que  pour  planter fa  loj  dedans  Pale  fin , 

Chacun  d’vn  bras  à* acier  meurdritle  Philiflin, 

Qu  aucun  dieux  ri  efargnafl  en  la  caufe  commune , 

Mon  plus  le fang  du  vieil  comme  le  fang  du  ieune. 

Et pourfeflre  à pitié  encontre  eux  attaché 
Des  mains  du  "Roy  Saülfeut  le fceptre  arraché ' 

Car  tel  efioit  le  vœu  que  ce  grand  chef  Moife 
ud uoit  iuré a Dieu  : mais  quand  a noflre  Egufç 
S’il  vousplaifl  repaffer  quel  a efle  le  cours 3 
Depuis  fon  premier  plant  3 c ef  tout  autre  dif  ours, 
Quand îefus Chrifijuquel comme  d'vne  grand  bonde 
F lue  ! a vraie foy3  vefitvn  corps  au  monde. 

Pour  efiablir  fa  loy&  fa  religion. 

Il J e pouuoit  armer  de  mainte  légion 
D'Anges  du  Ciel  pour  faire  aux  mefcrcantfla  guerre . 
Lefeit  il?  non  vraiment  3 aineois  lors  q ue  jaïncl  Pie.) 
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Meu  d’vn  fele  indifcret frapa  de  fon  coufleau , 

Il  le  luy  feit foudain  rengaigner  au  fourreau. 

Et  a t infant faifant fa  voix  aux  Iuiff  entendre, 
Par  trois  fois  il  feit  choir  ceux  qui  le  venoint prendre. 

. Monflrant  que  ce  n'efloit  duglaiue  temporel 
| Qtfil bat fes  ennemis  ,aïns du firituel: 

Et  iamais fur  la  mort  il  n eut  tant  d’ auantage 
Quequandilprintla  mort  en  la  Croix  pour  partage. 

| Tellement  qu'à  tous  ceux  qui  luy  ont  fuccedé 
| Il  leur  a pour  leur  lot  la  mefme  Croix  cédé. 

\ Non  Croix  flottant  aux  champs  d’v  ne  guerre  ciuile. 
Mais  la  Croix  qu  on  fou  f oit  pour  prejcher  l’euangile. 
Et  comme  ce  grand  Chrifl  doibue  eflre feul  patron 
De  nos  deportement’Zjauff  depuis  N tron 
lufques  à fonjlanûn  le  grand,  ri  y eut  preudhomme , 

: Qm  pour fa  probité  tint  les  clef?  dedans  Romme, 
Lequel nefutaufftpar  cruel^  iugement ^ 
j Pour  le  n rm  de  fon  maiftre  expofé  auxtourmens : 
j Et  tant  quefeut  leur  vie  en  ce  point  languiffante, 

! Tant  fut  entre  Chreftiens  ÏEglijeflorifjante, 

; C'roijjant  comme  la  palme,  par  toi  mens  diuers , 

! S’acreut  noyi  en  l'Europe , ains  par  tout  l vniuers : 
j ëll effandit fes fi'uiélfpar toutes lesprouinces 
Malgré  l’ire  des  temps:  mais Joudain  que  les  Princes 
Tournèrent  leurs  propos  impiteux  en  pitié > 

Auffitoflf  altéra  b Eghf  de  moitié 3 
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Aufii  tojl fie  logea  dans  le  Chrifiianijme 
V ambition  3 t erreur 3 therefie3  le  fifime: 

Et  pendant  qu’on  dépend  non  lafioy^  mais fin  bien3 
Dieu  d’vn  iufie  couroux fiuficite  b A r rien 
Que  Ion  veult  fiupprimer  apres plufieurs  concilies 3 
e Tarie  glaiue  trench  ant  par  guerres  ciudles:. 

Mais  comme  en  ces  difiours  charnels  on  fie  promet 
D’emporter  le  défi us par  arme  s 3 Mahommet 
Epiant  fin  apdnt3  fi  met  a la  trauerfie 5 
Qui  pur  ce fieul  obiet  en  t Orient  renuerfie 
Tout  ce  que  (tvn  long  traitt  en  noftre  affliction 
Nous  auions  efiandu  de  la  religion. 

Tout  de  cemefime  fins  naguère  s en  Allemaigne 
Nom  v fin  es  eflendart ^ ondoierla  Campagne : 

T out  en  fieu > tout  en  fan  g,  tout  en  combuflion 3 
Tous fie  bouleuerfier  par  double fiaélion:  1 

Peur  cuider  extirper  la  fiemence  erronée 
Dont  elle  auoit  efiépar  Luter  efirenée. 

Mil  meurdres  deplaifiant &au  monde  CT  a Dieu : 
M aïs  apres  long ^ combat^, pour  cloflure  du  ieui 
A u heu  d a uoir  ba  nni  le  Luterianifm 3 
S n tiers  pied  fie  planta  ebé fieux  l’Anab  atifime. 

Aufifi  deuons  nous  tous  tenir pour  arreflé 
Que  fioudain  que  lonfiefld  la  guerre  âpre  fié 
Po  ur  de  ux  religions : auffi  tojl  la  fortune. 

Qui.  fi  tient  aux  aguets  fous  main  en  engendre  vns 
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De  ces  diff entions,  d’effaitt plus  dangereux. 

Que  l’autre  qui  première  auoit produit  je  s feux. 

Fille  qui  tue  en  fin,  & fans  que  lony  penfe , 

Les  deux  religions  dont  elle print  naijfance. 

Et  pour  dire  en  vn  mot.  Sire , oneques  on  ne  njeit 
Que  le  Cbreftien  tiraftde  ces  guerres  profit. 

Ou  ce  profit  caufoit  cent  fois  plus  de  dommages 
Et  a l’ame,  & au  corps:  tefmoins  les  longs  voiages 
Qu’entreprifmes  iadis  a crédit  oultre-mer 
Quand  a flottes  nous  tous  aprenans  a ramer 
<Fourrecouurer  deuot ^ par  croifades  nouuelles 
Ce  que  fur  nous  auoient  conquis  les  infidelles, 

F eifmes  dvn  3 coup  de piedjôurdre  de  toutes parCj 
A cefie grande  emprife^on  monde  de foui  dard 
Qui  tous y acouroient  de  volante  nonfainte, 
Efiantce  leur fembloit  cefie  querelle fainéïe 
Mais  quel  en  fut  le fruifà  non  autre , fors  qu’ au  bout 
Engaignanff , aujfi  tofi  nous  reperdifmes  tout: 
Etauecques  les  meurs  de  ce  Turc  barbarefque 
Flous  v eifmes  nofire  foy  fe  tourner  en  crotejque . 

Lors  que  le  faux  Templier  de  venin  infetfé. 

Le  'voulut  transplanter  dedans  la  Chrefiiente. 
iMinfi ïcuenement  de  ces  facrees  guerres. 

N’apporta  au  Chrefiiengaingd'ames  ny  de  terres 
Maisfeit  que  le  Leuant, apres  maint  exploit  beau, 
Deuint  de  nofire  foy  & de  nous  le  tombeau: 
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Inftrukparla  que  Dieu  ne  veult point  que fa  vigne 
Par  le  s guerres  .ain  fois  parprefcbes je  prouigne, 

Injtruiél ^ que  Dieu  ne  veult  autre glaiue  ou  harnais 
Pourcombatre  l’erreur finon  t homme  de  choix 
Qui  ait  exemple  ftens /meurs , & literature , 

Ain  s qu’il foit  appelle  a quelque  Prelature , 

Que  l’Euefquef armant  d’une  deuotion 
Cbajje  bien  loing  de  luy  l’ardente  ambition , 

L'ignorance 5 b erreur s bauare  hipocnjie: 

V oila  les  vrais  coufteaux  meurdriers  de  bherefie. 

Tous  ces  difcours  vous font  par  un  grand  don  des  deux J 
S ire  j en  uos  ieunes  ans  pajféfdeuant  l esyeux. 

Et  mille  autres  plus  beaux  que  ceux  qui  ont  la  force 
Ne  gonflèrent  ïamais  que  par  de jf us  tefcorce. 

Mais  vous  grand  Roy  guide  d’un  affett  plus  bénin- 
S eul  auéfen  vainquant  defcouuert  le  venin 
Que  couuoit  dejjouffoy  cefle  hifloire  tragique . 

Vous  auûfrecognu  que  voftre  republique 
T oute  viuoiten  vous 3 que  les  mefmes  ouftils 
Pour  vaincre  l’eftranger  ef  oient  les  deux partis , 
Qujtueugles  nous faiftons  heurter i’vn  contre l’autre. 

Si  que  l’vn  d’eux  perdant,  la  perte  en  efloit  voftre, 

Et  que  tant  qu  en  no%  cœurs  ce  dijcord  euv  vej'cu 
V ous ftu>  en fur  montant  par  vous  eftiéfyaincu. 

Qui  y oui dr a revnir  auec  rviner  mettre 
il  verra  qu  il  ny  a tranjfort  qu  e dune  lettre 
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gt  qu’en  reünifantvos  villes  ruiniez. 

Et  qùen  les  ruinant  vous  les  nüniJfieQ 

Car  dans  vn  revnir  le  rv in  er  Je treuue. 

Dont  vozpoures Juliette,  ontfaiél  derniere  efreuue. 

Vous  auez  defcouuert  que  le  hasardeux gain 
Des  batailles  ne  vient  £vn  iugement  humain, 
jiins  quil  aduient  Jouuent  qu’aux  plus  belles  iournees 
Les  petites  défont  les  plus  grandes  armées , 

Et  que  le  defefoir  qui  commande  en  vn  Camp 
L e fait  iour nettement  maiflre  & Jeigneur  du  champ. 

Vous  auez  eflimé  que  la  force  efrangere 
Qui  vous  donnoit  fecours,  n’efioitque pajjagere, 
Mefines  que  ce fecours  e franger  de foldatz > 

Pour  en  dire  levray  ,ne feruoit  que  dïapafiz 
De  plus  ample  ruine  fgr  quvn  Seigneur  qui  régné 
Prend  de  P œil Je  s confeipQ  comme  le  temps  le  meine: 
Que  celuy  qui  vous  ef  naturel  ef  ranger 
Peut  en  vain  fa  nature  en  aultre  inf  inél  changer . 

Vous  auefveu  quainfi  comme  la  main  prudente 
De  P expert  médecin  parfois  la  veine  efuente , 

Tirant  tantof  de  Pvn,  tantofi  de  t autre flanc^ 

Le  bon, pour  efuiferaujfi  le  marnais  Jang , 

Mau  qui  a tous  propos,  comme  d' vnc fontaine 
V ouldroit  du  patient  euacuer  la  veine. 

Ce feroit  Paffoiblir  de  tant,  qua  la parfin 

En  le  voulant  guérir  on  luy  donroit  fa  fin: 
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Ainfl  en  efloit  il  au  magiftrat fupreme. 

Aux  affaires  d’eflat  & des flens , tout  de  mefrne, 

Que  tuer  fans  refleélle  marnais  & le  bon 
Tant  de  fois  j C efloit  mettre  vn fl  e pire  a b abandon* 

Votts  auefencorveu  que  de  donner  vo {Ire  ordre 
Pour  recompenfe  à tous  ejloit  vn  grand  defordre : 

Que  créer  tant  d’eflaffnouueaux,  & tant  d’honneurs, 
f e nef  oit  faire  autant  depilliers , mais  pdleurs : 

Et  que  d’vn  eflat  neuf  en  ■ vendre  b exercice 
Avn  lune  homme  neuf  c*  efloit  auff  grand  rvice. 

Que  faire,  que  défaire,  & refaire  a me  loj 
Cefaprendre  au fuiet  decontemner fon  Roy, 

Et  que  tout  ce  qu'vn  Roy  doibten  fon  cœur  empraindre 
C’efl  d’eflrc  reflpeclé  & non  pas  de  contraindre* 

Auff  que  d’eflablir  en  tous  lieux gouuerneurs , «~ 

O efloit  un  long  aller  tout  autant  de  feigneurs. 

De  Ducf  de  Potentatf  de  Comtes, & de  T rince  s. 
Que  vous  eflablijjief  par  de  fus  vos  Prouinces:  , 

Lors  que  la  plus  part  d’eux fans  aucun  contrer  oie 
Iouoit,  comme  il  vouloir,  dans  beau  trouble fon  rôle: 
Qjfainfi  en  Italie  autrefois  le  débat 
Du  Guelphe&  Gibelin,  altéra  leur  eflat, 

S"  e fiant  de fl  s difcords prouigne  à la  honte 
De  l’empire  Germain,  la  vn  Duc,  la  vn  Comte . 

B rief vous  auef  cognu  que  dedans  le  chaos 
De  ces  troubles  ciuâs  tout  mal  efloit  enclos. 
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DELA  PAIX. 

Parquoy  Tvn  bon  enclin  ‘vous  auefpenfe,  Sire, 
De  nous  rendre  la  paix  que  le  bien-né  de fre: 

Jffln  que  dans  la  paix  vous  puijfle ç refiablir 
Tout  l'heur  que  le  dijcord  nous  auoitfceu  tollir. 
EtfiauéZvouiu par Roialle  ordonnance 
Que  noflre  maltalent pajfafl par oubliance: 
Eftantpeu  de  la  paix, fi  auffl  noflre  dueil 
N’ eftoit  enfeuely  Tvn  eternel  cercueil 
Aiant  plus  regaigné par  vn fleul  trait  de  plume 
Que  n'eufl  fait  en  dix  ans  Nulcan  fur  fon  enclume . 

O Roy  vraimentvny  a la  diuinité , 

Roy fage,  Roy  bénin,  qui  auefmerité 
Devoir  à vne  main  forte  engrauer  voflre  gloire 
iamais  au  plus  haultdu  temple  de  mémoire: 
le  veux  eternifant  maintenant  voflre  honneur 
Prophétiser  à tous  de  mefme  voix  voflre  heur. 

Ny  b orage  fur  mer,  ny  la  malle  fortune 
Qui  court  fur  les  mxifons  n'eflatous  iamais  vne: 
Ny  oncpen fon  printemps  Roy  nef  eut  mal  traité 
Qui  n ait  apres  fenty  vn  tref  heureux  eflé: 
Pourueu  qua  l’aduenir  du  mal  ilfe  fouuienne y 
Et  que  le  fouuenir  en  cerueaule  retienne. 

Et  vous  Sire,  que  Dieu  a la  paix  a guidé 
De  vous  feul  pouuefeflre  en  ce fubiet  aidé. 

Carfl  contre  laduis  mefmement  du  plus fige, 
Difcourant  no%  malheurs  en  voflre plus  bas  auge. 


CONGRATVLATION 
Par  vn  grand  paradoxe  attesta  l’impourueu , 

Au  plus  chault  de  la  guerre  a nojlre  paix  pourueu. 
Quepouuons  nous  de  vous  désormais  vous  promettre 
Fors  qu'vnheur,  &reuoir  toutes  ch ofe s remettre 
Apres  vn  long  dejroji  en  leur  ancien  train: 

Quand  vous  Sire)  tenant  aux  affaires  le  fain. 

Et  réglant  vos fubiedlfd’vne  mejme  balance 
Fere%  entretenir  la  paix  en  nojlre  France ? 

Quand  vous  pour  nettoier  de  tout  point  le  venin 
Seréfautant  aux  vns  comme  aux  autres  bénin , 
Arrachant  de  leurs  cœurs  la  malheure uje  crainte 
Qjjvne  jour  de  rumeur  auoit  dans  eux  emprainte • 

Ainfi  & Prince fage  & Prince  diligent , 

Vous  fcauref  faire  ejjargne  & d'hommes  (V  d’argent ^ 
Ainfi \ tous  deux  vnis  en  vous  leur  capitaine 
F ereTffour dre  (o  miracle)vn  amour  de  la  h aine. 

Et  chacun  demourant  deuot  enuers  jon  Roy, 

Sera  dans  fa  maifon  déformais  en  requoy , 

Viuant félon  fafoy , çontent,  en fa  patrie , 

A uec fs  cher j enfans,  & fa  douce  partie, 
lufques  a ce  que  Dieu  regardant  d’vn  œil  doux 
Son  peuple  mïparti,  ef  anche  fon  couroux. 

Et  que  las  de  nous  voir  vaguer  en  cefleguife 
No  us  réuni fe  en fin  foub  ffvne  mejme  Eglife. 

Couroux  qiïalcnîiron  s indubitablement, 

Lor  s que  d’vn  cœur  contrit  nous  tous  ardentement 
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de  la  paix. 

En  nota  humiliant  % deuant fa fainfte  face , 

Deuot^  luy  requerrons  que  fon  'vouloir  fe  face: 
Quand  nous  à iointes  mains  pour  tro  uuerguarifon 
Par  aumojhes, par  dons, par  frequente  oraifon. 

Par  pleur  s ^par  charité,  par  iufnes,  &par  larmes , 
Combatronspour fon  nom,  & non  point  par  les  armes 
Et  quand  nous  ne  verrons  promeufaux  dignité ^ 
Lesflateurs  en  ÏEglife,  ains  les  mieux  mérité %: 

Lors  que  les  bons prefcheurs  moins  entache % de  vices 
Seront  recompenfiz  des  plus  grands  bénéfices. 

Et  que  les  Euefche ^ n’iront  a l abandon 
£n  la  main  du  mauuais , ains  feullement  du  bon: 
Brieflors  que  lonverra  renaiftre  en  nofire  ëglife 
Les  venerables  meurs  de  l antique  Prefirifi- 
Ce  font  les  infirument^par  lefquel^en  ejfaiét. 
Nous  pouuons  reparer  tout  ce  qui  eft  défait , 

Et  non  a coupe-gorge  entre  nous  introduire 
Vn  long  mefpris  de  Dieu,  au  lieu  de  nous  réduire: 

J a la  commune  voix  difoit  que  le fouldat 
Tant  d vnparty , que  d autre  efioit du  tiers  efiat : 
Voulant  dire  que  fol  il  ejleuoitla  crefie, 

Contre  fon  Dieu,  lequel  il  n auoitplus  en  tefie • 
Parquoy  ce  n efi  afe^Sire)  que  d’auoir fait 

Voflre  edit  de  la  paix  fil  ri  efi  du  tout  parfait, 
jlfault  que  pour  ofler  cy  apres  toute  doubte 
Encore  a vofire  edit  ce  fi  article  on  adioute. 
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C O N G R.  DE  LA  PAIX. 

Lon  dît qu ayant  iadis  le juge  Athénien 
Souuent finty  lejfort  du  Salaminien» 
Ilfeitpaix  auecq  luy:  & pour  la  rendre fiable * 
Il  ordonna par  loy  non  iamais  vio  labié 
Que  nul  a l’adüenirne parlafl  d’annuller 
CefiepaiXj  & que  cil  qui  vïendroit pour  parler 
Défaire  a Salamine  autre  guerre  nouuelle, 
Cefiuy-lafcufldc  tous  réputé  pour  rebelle: 

Ne  voulant  jurproieél fiant afiïque  efirouuer 
Ce  qu  autrefois  le  temps  luy  auoitfaiél  trouuer . 

Sire3que  ce  fie  loy  fit  en  France  prefchée : 
Qu’a  doux  dediàmantTflleyfoit  attachée^ 
Que  celuyquivouldra  encontre  voflre  edit 
Par  raifon fophifiique  apporter  contre-dit 3 
Ou foub%  motfpartiaux  de  P api  fie  3 F idelle3 
fatholicque 3 Huguenot 3remuer  la  querelle 
Quiprefque  a mis  leflat  de  France  en  defarroy3 
fefiuy  comme  ennemy  de  France  & de  fon  Roy 
Bien  loing  à tout  iamais  de  nous  on  extermine 3 
Et  que  chaffé  il fioit songé  de  la  vermine , 
Qufnfeuely foit-il  dans  le  ventre  des  loups  3 
Ce  Sophifie3pipeurj  du  commun  bien  iatoux: 
Lequel  pour  vn  repos  ajfeélé  quil  trafique 
Troublera  le  repos  de  la  cboji publique . 

E.  ‘Tafquier  Par ifi en. 


A ''N'O  V V ' _ 'T 


*C£sï2Jix/^/ÊfiXA 


[HEJ  PAULGÊTTY&f» 

W ! • : UÈWARV 


,"'  |TJ  / — ~s 

;^OnnOO^> 


^BSf^gr  - 

;"*/> /VV}  0ÆFP7 nïy&*. 


